
Fabrique
On offre à vendre on â loner.

dans le canton de Neuchâtel,
une fabriqué avec logement,
moteur et transmissions.

Conviendrait pour industrie
quelconque. •- ' " ' , ., ' •

Ecrire sous chiffre F. 19$ au
bureauVde la Fèri—e 67 A —i,

A vendre

BELLE MAISON
rne Lonls- Favre, 4 loge-
ments, petit jardin. S'a-
dresser Etnde Branen, no-
taire. Hôpital.7.

ENCHÈRES 
==

mim
M. Trlbolet, au Sorsereux

sur Valangin, met en vente par
voie de ' soumission les bois
suivants à exploiter aux abord-
immédiats de la route Valan-
gin-Coîfrane, soit :
124 plantes sapin cnb. 200 m*.
11 plantes pin cubant 10 m".
16 plantes chêne cubant 20 m3.
32 plantes frêne cubant 20 ma.
19 plantes verne cubant 7 m3.
5 plantes cerisier oub. 2 ma.
Adresser offres écrites par m'

jusqu'au 30 novembre en indi-
quant longueurs et dimensions
minimum désirés, bols livré
bord forêt avant le ler mars
1917.

A VENDRE
A VENDEE

manteau louwe
pour dame, doublé, petit, gris,
bonne occasion. S'adresser Bel-
Air 27; 

JPota£*er
A vendre un grand ou nn pe-

tit potager en bon état. S'adres-
ser Eue de la Côte 68, le soif
après- 7 heures O-'lè d̂i—anche
matin,

A VSNDR £
Machine à coudre à pied, vé-

lo, accordéon et chien pure race
Dobermann. Glté 11, Marin.

Achetez les NO__ -
. - - veto—enta du l>r

©. Jseger qui sont
reconnus les meil-
leurs et les moins
chers. Nons y avons
joint l'article suisse
qni est infiniment su-
Îiérienr à tout ce qne
'on peut vons o_ir

en ce moment.
Maison IJ. Stein

et Fils. Pl.-ice Lon-
gemalle, Genève.

LES

BiSCOîiBS MATTHEY
Taiilaules neuchâtelo'ses

sont toujours en vente k Y
Ep cène E. Ja_ U I - -UllLAHriOD

Place du Marché 7
Déchets de coton
Toiles d'emballage .

NAPPAGES
- ' a l'ancien prix
P. BERTRAND

Rne dn Château. Nenchâtel

H. PFAFF
' Place Purry, 7

Orfèvrerie - horlogerie
Bijouterie

Achat de. vieux bijoux
or et argent

POI1B EMBALLA OES

gelle macnlatnre l3l-L
à l'imnrimari» da ce iown_ v

ABONNEMENTS 4
i an 6 mol» 3 mois

En ville, par porteuse 9.60 4.80 a.40
» par la poste 10.60 5.3o a.65

Hors de ville, franco 10.60 5.3o -.65
Etranger (Union post-c) 16.60 i3.3o 6.65
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.
Abonnement p»yé p«r chèque posta], sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau : Temp le-'Neuf,  TV" /

, Y ente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, etc.
« —_»

• ANNONCES, corps 7 
4

Du Canton, la ligne 0.10; 1" insertion mi-
nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; ni*
mortuaires o.ao; dito ex-canton o.îo.

Suiss* tt étranger, '] »  ligne 0.10; i" inser-
. tion minimum 1 fr. Le samedi, annonce*
commerciales:. o.a5 la ligne; min. i.aJ.

_f \éclames, o.5o la ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — La journal M ristm es
retarder ou d'avancer l'insertion i-Oammst» dent k

1 contenu n'est pat Hé i une date. I

AVIS OFFICIELS
**— 1 _ .  * ' '

1̂ *—_ :• '". 
COB____E

||j |j ENGES;
Vente k bois
La Commune d'Enges offre

à vendre, par soumission, envi-
ron >;_0 plantes et billons cu-
bant 1 -appro-i— ati veinent 130
mètres cubes, situés au dessus
dn village. Demander les con-
ditions au bureau communal.

Les soumissions sont & adres-
ser, sous pli fermé, en indi-
quant , le prix par nr, jusqu'au
samedi 2 décembre 1916,-au pré-
sident de commune.

Conseil communal.

j llllllj COMJU—TE

WÊgÊ dombresson
Grande Vente

de bois de service
Le lundi 27 novembre 1916,

dès' 1 h. Ys de l'après-midi, la
Commune de Dombresson ven-
dra par enchères publiques, au
comptant, les bois de service
exploités dans ses forêts du Sa-
pet et des Vieux-Prés, savoir :
550 charepentes ou plantes en-

tières,
330 billons de sapin,

22 billes de hêtre,
180 plantes pour poteaux,

70 perches. "
le tout d'un cube approxima-
tif de 750 m3.

En cas de neige ou de mau-
vais temps, la vente aura lieu
à l'Hôtel de Commune.

Ppur visiter les coupes, s'a-
dresser au garde-forestier.

IMMEUBLES
A vendre, au Val-de-Buz,
un beau domaine

de 65 à 70 posés en prés, pâtu-
rages et forêts. Maison d'habi-
tation avec appartement de 3
pièces et rural. Installation
d'eau de source. S'adresser à
l'avocat Jules Barrelet, à Neu-
châtel. 

A Vl -If»KI_
dans un des plus jolis quar-
tiers de Genève,

VILLA
de 13 pièces, plus 3 chambres
de bonnes. Confort moderne.
H. H. 6559 Poste Cluse, Genève.

\z\ immeuble à vendre
à fleachâtel

On offre à vendre, au prix
de l'estimation cadastrale (200
mille francs), un bel immeuble
d'angle renfermant 3 magasins
et 4 étages, situé au quartier
de l'est.

Situation agréable et place-
ments de fonds avantageux.

Etude Cartier, notaire. 

PESEUX
A vendre belle propr!été,

rae Fornachon. liaison de
4 logements confortables,
bean jardin, verger, vue
snnerbe. Pourrait conve-
nir ponr pensionnat on
industriel. S'adresser Etu-
de Brauen, notaire, Sîeu-
châtel. 

Fatape ou villas
A vendre un beau et bon

terrain carré de 8000 mètres.
Belle situation au bord de la
route cantonale et à proximité
de deux gares et du lac. Tram
pour la ville , force électrique
sur place. Adresser offres écri-
tes à X. X. 81)8 au bureau de
la Feuille d'Avis. 0. 0.

j QCùqp émârêde <-yv
lomommaÉ'ow
Longuets

5 centimes la pièce
produit de notre boulangerie

Prière de faire un essai !

Vacherins 
de la vallée ie Joux —
en bottes de ———————
80O a 000 grammes 
et de ——.———__—___.
8 a 4  _kg. 
1 fr. SO la livre 

—Zimmermann S.A.
OCCASION

A vendre, ponr cause de dé-
port, mobilier de 2 chambres
et cuisine, état de neuf. — De-
mander l'adresser dn No 339
au bureau de la Feullle d'Avis.

FUMIER
A vendre 500 pieds environ

d'excellent fumier de cheval,
paille de froment sans aucun
mélange! S'adresser au moulin
Bossy, Serrières.

A vendre nne

bonne vache
prête an vean, chez Christian
Bolli, à Bôle.

Nouveau prix —
pour les ———————————¦

Biscuits ai Soj a -
1 f r. 80 la livre 1
pour chacune ———____—_
des 4 qualités ¦

—Zmmermann S. A.

vN 7

Antiquité
A vendre -aii joli buffet à 4

portes en noyer aveo marque-
terie .

S'adresser Atelier dn menui-
serie J. Gamba, Faubourg do
rUô-ltal 66.

Maison à vendre à Corcelles
I— lundi 87 novembre lOlfi, à 8 heures du soir, à, l'Hôtel

Bi'llevùi', à CorcHlIe.s , la Corporation du vHlj t sre de Corcelles,
exposera eu vente par voie d —iclières putiliques .l immeuble suivant:

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche
Art. 605. — A Coreelle», bâtiment, place et jardin de 400 m1,

— miles: nord et est 1436, sud route, cantonale, ou«'st 79(1.
Cet immeuble est très bien sit_é au centre du village de Cor-

celles sur la route cantonale.
S'adresser au notaire F.-A. DeBrot, a Corcelles.

Vente d'immeubles à Auvernier
Le samedi 25 novembre 1016, A 8 h. du soir, a l'hôtel du

Lac fi Auvernier, l'hoirie de M. Charles Bonnet exposera en
vente, par voie d'enchères publiques les immeubles suivants :

A. Territoire d'Auvernier. .
1. A Auvernier, an centre dn village, un bâtiment por-

tant le n0 (53. comprenant 5 chambres, cu'sine, beau local au rez-de-
chnussée pouvant être aménagé, en magasin ou atelier. Cet immeu-
ble a comme dépendances une place et up petit , jardin aux .Ruelles.

S. Cadastre art. 124. A Borb—s, vigne de 889 m. (2,3— ouvriers).
B. Territoire de Colombier.

8. Cadastre art. 175. Le» champs de la Cour, vigne de 1405 m.
(3.99H ouvriers). , . ¦ '. - ¦_,' " ,

4. Cadastre art. 176. Le Loclat, vigne de 176o m. (5,010 ouvriers).
5. » > 177. I— I—clat, » 701 m. .1,990 ouvriers).
6. » » l„. A C—ylard, champ, plantage de 455 mètres.
Les vignes de Champ de la Cour et de Loclat pourraient être

transformées en jardins et plantages de première valeur. '
Pour visiter ces immeubles s adresser à M. Albert Lozeron à Au-

vernier, et pour les couditions au soussigné à Corcelles.
F. A. DeBrot, notaire.
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; J Choix toujours très avantageux de Chapeaux IJ
i nus et garnis.

| Assortiment toujours renouvelé en fournitures f|
Je mode. M

___ _^__________- "_ iC ï ' ¦'. ' j

|j Rubans dans toutes les largeurs. - Yelours. m
m Soierie Ponge pour abat-jour. | j

I Formes en linon et linon au métrage. m

H Encore quelques Chapeaux H

| \ Ê- W à des prix très bas. "VQ H

f \  Toutes les commandes s'exécutent au plus vite |,j
Ei et au goût des clientes. IJ

g Grands Magasins Bernard j

_ \ un lifTiirni_Mini—mF\JLjy ¦ .' '.'^
ia_ii|j '
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Costumes Nonveantés ponr Costnmes Lingerie pour dames S

|Y Maiiteiiur Nouvea utés pour Robes Lingerie pour Hommes H
i; j Jaquettes Nouveaut — pour Blouses Lingerie pour Enfants . |
™ Robes Nouveautés ponr Jupes Mouchoirs fll brodés _ la main ¦¦
M Blouses Nouveautés pour Matinées Sous-rôtements en tons genres ¦
M Jupes Nouveautés pour Robes de chambre . Gilets de chasse B
i Jupons Yelours et Soies pour Robes Pèlerines pour Hommes I

M matinées Entre-deux gui pure tulle Pèlerines ponr Garçons B
I Robes de chambre Jolies Eeharpes soie Bas et Chaussettes I

J;| Fourrures Corsets — Tabliers Col» — Cravates ¦

I 

Tapis de lit Milieux de salon Milieux en linoléum M
Tapis de table Descentes de Ut Devants de lavabo ¦
Tapis de commode Linoléums Couvertures de laine , 'M

Nappages et Serviettes Pièce de toile de 20 mètres Plumes et Duret — Crin animal B
Nappes et Serviettes â thé Flagelle coton pour chemises Crin végétal — Crin d'Afrique j£j

I 

Linges de toilette Fl nie lle coton ponr Blouses Kapok — Laine ¦
Linges de cuisine Flanelle de snnté Toiles cirées blanches m
Linges éponge Flanelle couleurs diverses . Toi les cirées couleurs B
Linges de bain Indienne cretonne ¦ toutes largeurs • • I
Linges hygiéniques Plumetis reps Toile pour Draps m.
Mouchoirs couleur Satinette unie et & dessin toutes largeurs §§

I 

Mouchoirs lils brodés Damasse — Bazin Drap molleton couleurs B

Voir les étalages et notre exposition intérieure. I

I Maison Keller-Gyger A

Prochainement OUVERTURE ®v
du Magasin E. BANGERTER m
« AUX TBlAVAII-I-EÏJiaS » 

ÎJ M
Rue du Seyon j ^ ^ ^w

Vis-à-vis du magasin «Mercure » iwlllB
Vêtemen ts #BiChemiserie \ïï M||

Bonneterie WmChap ellerie m Ŵ
ainsi que tous les articles de toilette m JÉËlF

pour Messieurs et Jeunes gens. W<t0^
MÊME MA1SOJÏ _ CO-O—BIEB

_____¦__________¦¦—mm__—_—___—__M—____________
____ ADRESSEZ-VOUS DIRECTEMENT AU FABRICANT ¦¦¦ —I

CHRONOMÈTRE MUSETTE

8

garantie - Ré«lé à la seconde.
l'essai — Mouvement Ancre
très forte botte argent •"•/_

i TTraiw • v, i\__ t__
15 fr. Par moto S £r

Gratis et franco, demandes le
catalogue illustré de tons les
genres de montres « Musette »

Çuy-RoberhC0
La Chaux-de-Fonds

Maison suisse fondée en 1871

=lll=lll=IIIEIIIEIIIEIIISIIIEillslllsllls
III E
= „ LE RAPIDE « [B
— Horaire répertoire , '\\H
[Jl - (Saison d'hiver) ' ZZ

III , _ de là • ¦• ; „ " . - _5
= Feuille d'Avis de Neuchâtel |||
I _o vente a £5 centimes Texempl__-a SS
mZ au bureau du journal et dans nos dépôts de ls r0le ¦"

; et du canton. _S

ÎTlEIIIEIIIEIIIEUIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIISm

C'est le numéro d'une potion
préparée par le Dr A. Boumuln.
pliarinaclon. rue Léopold Bo-
bert 39. La Chuu- -cIe-Kond-. po-
tion qui iruéri. eu un jour (par-
fois même en quelques heures),
la grippe , l'enrouement et la
tonz la plus opiniâtre. Prix, en
remboursement, franco, 2 fr.

VERMOU TH
Marque II Toro fr. 1. AU le litre

> <' u.7.aiio > 2.— >
» Dora • 2.— i

Vermouth u quinquina > 1.60 *Vermouth blanc > 1.50 >
Bittor Dennleret Diablerets

Byrrh - Ftrnet
Dubonnet - Picon

An Ma qaslD de Cumes lit iles
Scinett Fais

6-8, rue des Epanoheur*
Téléph one 71 

Morilles —
sèches — 
—Zimmermann S. A.
Travaux en tous genres

à l 'imorimene de ce IourntU

Chaussures f f "^ 0 *]
robustes pour In cira- - 'M \pagne. — Hommes, J& \
fi-mmes, J&r 'j r \

J^Kurth /— ĵa_i(ÇBfflïNenctiàtel &_________t_ ï ™^ '
Neuveville *te<?XXfs / 

A LA MÉ NAGÈRE
2, Place Purry, 3

Brosses de toilette
B ros ses ménagères

en tons genre*

DÉCROTTOIRES
Paille de fer et Encaustique

H. Baillod
Bassin 4, JNeucliàtel

Appareils à stériliser «Rex»
BOCAUX

r °ft
I Mesdames ! j

I 
Excellents C;rsets
 ̂ceinture == |

I

chez
Guye-Prêtre i

* fil



JSL^-T amZ tS
i -

; 3*" Tonte demande d'adresse
fane annunee doit être accom-
pa.uée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-c i sera
expédiée non affranchie. "•_

Administration
. de la

Fenllle d'Avis de Nenchâtel
<¦————

LOGEMENTS
. A loner, dès maintenant ou
ponr époque à convenir, un lo-
gement. S'adressor an No 18,
rne des Granges, Peseux. 

Au centre de la vill e
A loner, dès maintenant, lo-

gement de 8 chambres, alcôve.
Prix 40 fr. par mois. S'adresser
Etude Favre et E. Soguel, no-
taires, rue dn Bassin 14. 
. A louer, pour tout de suite,

à Serrières
appartement de S chambres,
«an, gaz, électricité. — S'adres-
¦er rue Erhard Borel 5, 2me, à
droite. '

J Bel appartement
j_e 6 chambres, avec tout le con-
fort moderne (chambre de bon-
ne, chambre de bains et dépen-
dances, chauffage central, gaz
'•t électricité), est à louer dès
maintenant ou époque à conve-
nir. S'adresser au Magasin Lus-rçher, Faubourg de l'Hôpital 17.

I Logements de 1 et 2 cham-
_res, enisine et dépendances. —
S'adresser Ecluse 13, 2ine, ou à
y. Bastaroli, Poudrières 11. c.o.

A loner it PES1—_
/ Petit logement, 4 pièces, 2

jjnansardeB, balcon, cuisino , dé-
pendances, jardin, eau, gaz et
électricité. S'adresser Ali Quar-
Biapii« , ^̂

| Etnde
«BON. OURet PIAGET
S.!.. A louer, tout de suite :

_ A Bel-Air, 5 chambres, grand
(balcon, chambre de bain. 1000
francs.
t Bue Pourtalès, 2 chambres.
190 francs.
! Neubourg, chambre et cuisi-
ne. 15 francs par mois.
| Pour lo 24 mars 1917 :
l A Bel-Air 4 chambres, cham-
bre de bain. 800 francs.
f Pour Saint-Jean 1917 :
j A Bel-Air, rez-de-chanssée, 9
ebambres, chambre de bain, vé-
randa, grand jardin. Peut être
aménagé pour 2 logements de
4 chambres.

Bne Pourtalès et Avenue du
1er Mars, ler étage de 5 cham-
bres. 900 francs. 

Rae J. -J. Lillemani 1
' A louer. Immédiatement, Sme
Stage, & pièces. 860 fr.

Etude Cartier
p notaire
' Rue du Château

Logement de 3 pièces, cuisine
»t dépendances, à louer pour
Noël . S'adresser Etude Jacot-
tet, rne Saint-Maurice 12. 

5 pièces
/.avec jardin-terrasse
_ louer immédiatement.

Etude Cartier, notaire
) Par suite de circonstances
Imprévues, ù louer pour Noël¦un • • ¦  ¦

bean logement
,_e 8 pièces et toutes dépendan-
ces. — S'adresser Balance No 1,
'Ime étage, à droite. 
I A louer, tout de suite ou pour
'époque à convenir, rue du Mu-
sée 2, -Sme étage, appartement
soigné et moderne de 7 cham-
bres, cuisine, chambre de bain
et toutes dépendances. Balcons,
ascenseur, électricité, chauffa-
ge central, buanderie, séchoir,
'etc. — S'adresser à M. Alex
Coste, gérant des Caves du Pa-
lais, on au Sme étage, Musée 2.

t. Pour tout de suite, joli
petit loge me ut

de 2 chambres, chambre haute
•t dépendances, gaz et électri-
cité. Prix 29 fr. par mois. S'a-
dresser Côte 76, au magasin. 

1 A louer tont de suite on épo-
Îue à convenir, un logement de

chambres et dépendances. —
-'adressée Bassin 8, an maga-
sin. o. o.
¦ Logements de 8 pièces tont
de suite ou 24 décembre. Gi-
braltar 8 et 10. — S'adresser à
penr1 Bonhôte, Beaux-Arts 26.
j' Ponr canne Imprévue
à loner, pour Noël ou époque à
convenir, un beau logement de
8 chambres, cuisine, eau, gaz,
cave et galetas, portion de jar-
din. Prix 35 fr. par mois. —
Adresser Parcs 119, Sme étage,
a droite. 
| A louer, tout de suite, le ler'4tage de l'Evole No 5,

bel appartement
8e 7 pièces, terrasses, vue sur
le lao. S'adresser an concierge.
F A louer logement de 3 cham-
bres, alcôve, cuisine, cave et
pocher. Prix 500 fr. S'adresser
ynelle Du Peyrou j, ler.

, Bel appartement
i_e trois chambres et cuisine à
Jouer tout de suite aux Saars.
S'adresser à F. Blaser, Saars
MO 23. c. o.

.'oui de suite ou 24décembre
, Cassardes 26, 1er étage
8 chambres et dépendances

% complètement remis à neuf

f Fr. 36 par mois
/ Ponr visiter, s'adresser
fc Mm» Rod, 8m0 étage,

) et ponr traiter, magasin
Barbey et O6.

24. juin -19-17
Rue du Seyon

5 chambres et balcon
Gaz et électricité.

Fr. 780.
^adresser magasin Barbey t C"
V 34 Juin 1917, à louer

/ beau logement
,3e t chambres et dépendances,
(rue de la Serre 2. S'adresser au
.rez-de-chaussée entre 1 et 4
pleures. o. o.

Etude Petitpierre & Hotz
Epancheurs 8

A LOUER
Quai du Mont Blanc, 4 cham-

bres. Fr. 700 à. 750.
Gibraltar, 4 chambres. 540 fr.
Concert, 4 ou 5 chambres. Prix

mensuel : 55 ou 70 fr.
Place des Halles, 2 et 8 cham-

bres. 860. 540 et 600 fr.
Louis Favre, 4 et 5 chambres,

575 à 700 fr.
Parcs, S chambres, 450 et 530

francs.
Bocher, 8 chambres, 360 fr.
Treille, 1 et 2 chambres, 180 et

240 fr.
Fahys, 8 chambres, 860 fr.
Roc, 2 chambres, 360 fr.
Serrières, 3 ebambres, 510 fr.
Evole. 7-8 chambres, 1800 fr.,

chauffage compris. 
Pour concierge, à remettre, à

de favorables conditions, ap-
partement de 3 ebambres et
dépendances. Etude Petitpierre
et Hotz, Epancheurs 8.

Bean logement de 4 chambres
et grandes dépendances k loner
au Vauseyon. S'adresser Etude
O. Etter, notaire. 

A remettre, à de favorables
conditions, tout de suite ou
pour époque à convenir, une
petite maison de 8 chambres
et dépendances située à la Bue
Louis Favre.

Etude Petitpierre et Hotz,
Epanchenrs 8. .

PARCS 128, logement de 8
chambres, dépendances et jar-
din. S'adresser Etude G. Etter,
notaire.

ECLUSE 33, logement de 4
chambres et dépendances. S'a-
dresser Etude G. Etter, notaire.

ECLUSE 33, logement de 2
chambres et dépendances. S'a-
dresser Etude G. Etter, notaire.

PARCS 12, logement de trois
chambres et dépendances. S'a-
dresser Etude G. Etter, notaire.
CHATEAU 2, logement de deux
chambres et dépendances. S'a-
dresser Etnde G. Etter, notaire.

A louer tout de suite loge-
ment d'une belle grande cham-
bre, cuisine, cave, bûcher, élec-
tricité. S'adresser Grand'Rue 10,
Café Rossi. ' c. o.

Grand'Rue 10, logement de 3
pièces, cuisine et bûcher. 83 fr.
par mois. S'adresser Entrepôt
du Cardinal, Crêt Taconnet 10.

24 juin 1917
ft loner, rne Conlon. ap-
partement de 4 chambres
et dépendances. 875 fr.

S'adresser au bureau de U.-Ë.
Bovet, me du Musée 4. 

A louer, ponr le mois de dé-
cembre on époque à convenir,
bel appartement de 6 pièces et
dépendances, situé an ler éta-
ge, rue des Beaux-Arts 1. S'a-
dresser Pourtalès 10, Sme. o. o.

À LOUER
joli logement de 2 chambres,
cuisine et dépendances. Gaz,
électricité, jardin. —S'adresser
Fahys 139, ler étage. 

A louer, dès maintenant, pla-
ce du Marché, un logement com-
posé de 3 pièces et dépendances.
S'adresser à M. Jules Morel,
rue de la Serre 8. c.o.

A LOUER, Beaux-Arts
n<> 11, dés maintenant on
époque a convenir, bel ap-
partement de 7 pièces. —
Confort moderne. S —dres-
ser Beanx-Arts 11, 3me. co.

JPour _¥©ël
on époqne ft convenir, ap-
partement de 5 grandes
pièces, hall, véranda, bal-
con, dépendances. Confort
moderne. S'adresser Pon-
drleres 81. c. o.

Fleury 4. — A louer, tout de
suite, un petit logement de 2
chambres, cuisine et dépendan-
ces. Gaz et électricité. S'adres-
ser an 2m» étage. o. o.

Canne départ
A louer, tout de suite on 24

décembre, joli petit logement
bien exposé, de 2 chambres, cui-
sine et dépendances, eau, gaz et
électricité. Prix 30 francs par
mois. S'adresser Ecluse 15, Sme,
M. Martina.

CHAMBRES
Chambre meublée, rue Louis

Favre 80, Sme. 
Belle chambre meublée, au

soleil, chauffable, électricité,
pour personne tranquille. Fau-
bourg du Crêt 23, 2me. 

Jolis chambre
meublée, an soleil, 2 fenêtres.
Suivant désir, 2 lits. Electrioi-
té. Poteaux 2, Sme, à droite. 

Chambre meublée. Ruelle
Dublé 3, 4me étage. 

Chambre meublée an soleil,
vue, balcon, électricité, aveo ou
sans pension. S'adresser Mont-
Blano 6, Sme à droite, 

Jolie chambre menblée avec
chauffage central et électricité
pour monsieur rangé chez Mme
Sohoch, Sablons 33, ler. 

Chambre et pension
Près de l'Université, jolie

chambre aveo pension. S'adres-
ser faubourg de l'Hôpital 62. i

Très belle chambre au soleil,
vue étendue. Aveo ou sans pen-
sion. Vieux-Châtel 29, Sme, à
gauche. c. o.

Jolie chambre meublée pour
monsieur. Avenue du ler Mars
No 14, 1er à gauche. 

Belle chambre meublée. —
Chauffage et électricité. 18 fr.
par mois. Sablons 13, 1er, à dr.

Chambre meublée indépen-
dante, électricité. Seyon 23, ler
étage. e.o.

10CAT. DIVERSES
A LOUER

ta magasin d'angle
avec grandes devantures situé
a l'est de la ville.

Etude Cartier, notaire
Magasin tien situa

au centre des affaires, a louer
Immédiatement.

Etude Cartier, notaire
$ louer dès maintenant
an centre de la ville, des
locaux pouvant convenir
ponr atelier, laboratoire,
salons de massage on de
coiffeur.

S'adresser Stade Favre
et Soguel,

LOCAL
ponr .occlicrifi , avec fumoir

et arrière-magasin, k loner Im-
médiatement sous la terrasse
do Viliamont aux Sablons.

Etude Cartier , notaire
Magasins, Entrepôts,

Ateliers
A louer immédiatement pour

magasins, entrepôts ou ateliers,
de grands locaux, près de la
Gare, sous la terrasse de Villa-
mont.

Etude Cartier , notaire
Saint-Aubin

Au centre du village, à louer
tout de suite un grand et bean
local remis à neuf. Convien-
drait pour magasin, bureau ou
petite industrie. — S'adresser,
pour visiter et traiter, à Char-
les Haebe. 

A louer, au. centre de la ville,
un local

pour magasin, aveo apparte-
ment.

S'adresser à l'Etude Jules
Barrelet, avocat, en ville. 

LOCAL
à l'usage de magasin ou atelier
à louer à la rue des Poteaux. —
S'adresser à C. Philippin, ar-
chitecte, Pommier 12. c. o.

Demandes à louer
MÉNAGE

sans enfant, désire louer cham-
bre et cuisine meublées, à Neu-
châtel ou environs. Ecrire sous
A. Z. 864 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Jeune homme cherche
chambre

et bonne pension
dans une famille privée.

Offres écrites à A. E. 862 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Demoiselle
demande à louer chambre meu-
blée, indépendante, au centre
de la ville. Faire offres écrites
sous initiales N. O. 361 au bu-
reau de la Feuille dVAvis. 

On demande a LOUER
pour le Sl jnin 1017. a
proximité dn centre de la
ville,

Local de 8-10 pièces
bien éclairé, pouvant ser-
vird'aleliersavec bureaux.
— Demander l'adresse dn
_S° 85S au burean de la
Feuille d'Avis et taire les
o il'res aveo indication du
p rix. 

Un ménage de 8 personnes de-
mande à louer, à

F-seux on Corcelles
un logement de 3 chambres et
dépendances, bien exposé au
soleil. Jardin. Eau, gaz et élec-
tricité Installés. Adresser les of-
fres écrites à N. 356 au bureau
de la Feuille d'Avis. 
Auvernier - Colombier

Peseux
Ménage -de deux personnes

demande h louer ponr 24 juin
1917 appartement de 3 ou 4
chambres et dépendances. —
Adresser offres écrites sous
Z 351 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche à loner
pour le 24 juin, logement de 6
à 8 chambres, bien situé et
ponvant convenir pour bureau
et appartement. Adresser of-
fres écrites à Case postale 3206,
Neuch&tel.
¦¦a—mu II _*_________________

OFFRES
Suissesse allemande, sachant

bien coudre, cherche place com-
me
femme de chambre

ou bonne d éniants
éventuellement aussi dans pe-
tit ménage pour tout faire, —r.
S'adresser à la Papeterie Bi_ -
sat, Faubonrg de l'Hôpital 5.

ŒUVliE CATllOLiqtE
pour la

Protection de la Jenne fille
Faubourg du Crêt 15

Notre Bureau peut recom-
mander une

bonne cuisinière
de langue française, deux vo-
lontaires et plusieurs aides de
ménage, sachant un pen cuire.

Le Bureau est ouvert tous
les matins de 10 h. à midi ; le
mardi et le vendredi l'après-
midi jie_2 h. à 4 h. 

CUISINIÈRE
bien recommandée, cherche
remplacement ou journées dès
le 25 novembre. — S'adresser k
Mlle Marie Moser, Fahys 55.

JEUNE FILLE
honnête et active, connaissant
le service des chambres et les'
autres travaux du ménage, de-
mande place où elle appren-
drait le français. Bon traite-
ment désiré. Certificats de pla-
ces précédentes ù disposition. —
Offres a Mlle Elise Aebiacher,
Agriswyl près Chiètres.

Jeune fille
active, oherche tout de suite
plaoe comme

femme de chambre
ou pour tout faire dans nn mé-
nage. — S'adresser chez Mme
Vauthier, rne Louis Favre 2.

Vaudoise
de tonte confiance, 35 ans, très
bonne couturière, ayant été en
Angleterre, cherche plaoe de
première femme de chambre
ou auprès d'enfants jusqu'au 15
mai environ.

_Teucliâ.t-loise
20 ans, très recommandée, con-
naissant parfaitement le servi-
ce do maison et couture, cher-
che place jusqu'au 15 mai envi-
ron ; accepterait de faire rem-
placements. — Pour renseigne-
ments, s'adresser à Mlle Marie
Lardy, Pommier 1. Neuchfttel.

JEUNE FILLE
17 ans, robuste, cherche place
quelconque pour un mois. S'a-
dresser k Mme Léon Droz, au
collège d'Auvernier.

PLACES
Dans une honorable famille

du canton de Berne, on cherohe
use

JEUNE FILLE
forte ponr aider aux travaux
du ménage. Bons soins assnrés
et bonne occasion d'apprendre
l'allemand. Gages suivant ca-
pacités. Entrée immédiate. S'a-
dresser chez M. Perrenoud, rue
du Temple 13, Le Locle.

On demande une

cuisinière
ou une jenne fille désirant se
perfectionner dans la cuisine.
Demander l'adresse du No 359
au bureau de la Fouille d'Avis.

On demande, dans une petite
famille, nne bonne

DOMESTIQUE
bien recommandée, sachant
cuire et coudre. Entrée an plus
vite. S'adresser rue Pourtalès 9,
2me étage.

EMPLOfiS DIVE-ÏT
Domestique

On cherche jeune homme sa-
chant traire. Se présenter aveo
certificats chez Ulysse Mon-
tandon, Cottendart sur Colom-
bier.

-Demoiselle
parlant les deux langues, cher-
che place dans un magasin. '—
Ecrire sous B. B. 363 au bureau
de la FeulUe d'Avis. 

H0MM 2 ÏORT 
~

et robuste, sobre, connaissant
bien les chevaux, est demandé
pour faire le camionnage et
voiturage, entrée immédiate. —
Bons gages. S'adressor a Mare
von Bergen, La Chaux - de-
Fonds. 

Jeune personne
forte, se recommande pour des
journées de lavages et récura-
ges. S'adressor à Mlle Meyer,
rue Fleury 6, an 3me.

Dessinateur
connaissant arpentage et ni-
vellement, cherche emploi tout
de suite. Demander l'adresse
du No 805 au bureau de la
Feuille d'Avis. o. o.

Jeune homme
de la Suisse allemande, désirant
se perfectionner dans la lan- •
gue française, cherche place
dans magasin de la ville, pour
n'importe quel emploi, pour fin
décembre ou commencement de
janvier. Pour renseignements,
s'adresser à Mme Lemp, Boc 2.

PERDUS
Perdu, mercredi soir, depuis

le collège latin; par la Place
Purry, rues du Seyon, Hôpital,
Terreaux,

broche en or
aveo fleurs émail. La rapporter
contre récompense au bureau
de la FeuUle d'Avis. 365

Trouvé

billet de banque
au magasin Boulangerie Haus-
niai—, Bassin 8.

Echangé, samedi soir, au Ho-
me, rue Louis Favre 1,

un parapluie
sole noire, à corbin et à gland.
Prière de le rapporter k l'a-
dresse ci-dessus.

Demandes à acheter
On demande à acheter, d'oc-

casion, une

poussette
en bon état.

S'adresser à B. F, Poste res-
tante, Colombier.

Piano
On demande k acheter un pia-

no d'occasion. — Offres écrites
sons chiffre F. 855 au bureau
dc la Feuill e d'Avis. 

On demande à acheter un

hangar
de préférence fermé.

Adresser offres aveo dimen-
sions et prix à A. B. C, Poste
restante, Vauseyon. c.o.

Oo demande tout de suite nn

bon domestique
sachant travailler à la vigne et
à la campagne. — S'adresser à
Edmond Steinmann, LCwen-
berg près Morat. 

Jeune Fille
28 ans, aimant le commerce, et
ayant beUe écriture, cherche
place dans magasin on com-
merce quelconque. Demander
l'adresse du No 846 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

ON DEMANDE
de bons mouleurs, raboteurs,
ajusteurs,outilleurs, tourneurs,
ayant plusieurs années de pra-
tiqua.

Adresser offres avec certifi-
cats à la Cie de 1'Indnstrie élec-
triqne et mécanique,Genève, co

On demande une
dame ou demoiselle
de confiance, sériense et sa-
chant bien cuire, pour tenir le
ménage d'une personne. Envoy-
er offres écrites et certificats
à B. 838 au bureau de la Feuille
— * À TT-1 _

VOYAIEOR ET COMPTABLE
Comptable, marié, expérimen-

té et ayant plusieurs années de
voyage, cherche plaoe stable
dans maison sérieuse de la
Suisse française pour époquo a
convenir. Certificats et caution
à disposition. Offres ' écrites a
V. C. 842 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

GÉRANTE
pour bureau ou magasin. Dame,
connaissant les deux langues,
oherche place pour tout de sui-
te, comme telle. Sérieuses réfé-
rences à disposition. — Offres
sous chiffres J.-H. 19075 D. à
l'Agence Suisse de Publicité J.
Hort. a Lausanne. 

JEÏÏi- -MEUR
très capable et connaissant
très bien tout ce qui concerne
son métier, notamment le ma-
niement de la fraise et les di-
verses machines en usage et le
travaU des bois non équarris,
cherche place pour tout de sui-
te. Il pourrait aussi se charger
du service d'un moteur à gaz.
S'adresser à E. Spinner, scieur,
Saint-Ursanne (Jura Bernois).

Commerçant suisse, corres-
pondant allemand, français,
anglais, parfait comptable,
cherche

pistée
de confiance
on association dans maison
suisse ou entente.

Offres sous P 3050 N k PubU-
citas S. A., Neuchâtel.

—_¦___¦____¦¦-___m______me,«au——n—
On demande à acheter, d'oc-

casion,un violon
(entier)

Offres aveo prix Carte de pos-
to restante 68. 

Renards
On achèterait, d'occasion,

plusieurs trappes de renards
en bon état. Ecrire sous chif-
fre R. 3G0 au bureau de la
Fouille d'Avis. 

On cherohe à acheter, tout de
suite, un

char à bras
supportant 2 à 300 kilos. Faire
offres avec prix aux ateliers

Ht.  Vfllnmnnt.
On demande à acheter, d'oc-

casion, un
appareil

pli otograp hiqne
de 9X12. Adresser offres à M. C.
Vaucher, Musée 4. 

Le lundi 27 novembre, de 10
h. '/ i  à 5 h„ j'achèterai, de tou-
te personne indépendante, anx
plus hauts prix, des vieux den-
tiers et dents séparées, et paie-
rai jusqu'à 1 fr.50 par dent. —
A l'Hôtel du Soleil, à Neuchâ-
tel. B. Polakowsky, de Zurich
(acheteur autorisé'. '

J'ACHÈTE
cheveux tombés, toutes cou-
leurs, vieux postiches, et paie
de 5 à 10 fr. le kilo. Les envois
par poste sont payés par man-
dat. G. Gerber, coiffeur, Grand'-
Bne. 

On désirerait se procurer l'an-
née 1890 do

Messager boîteux
(Almanach). Demander l'adres-
se du No 275 au bureau de la
FeuUle d'Avis.

fin demande
îiii bon voyageur
pour articles très courants. Accepterait aussi personne ayant déjà
représentation. — Faire offres écrites sous A. 0. 334 au Bureau de
la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS

Cabinet Dentaire I
Edwin EI GENHEER|

Maison suisse

Rue St-Honoré 8 - NEUCHATEL - Rue St-Honoré 8 I

BUREAU CENTRAL
de Bienfaisance et de Renseignements

Le public est informé qu'il peut s'adresser le
matiu, de 10 heures à midi, au Bureau, rue Saint-
Honoré 7, pour obtenir les renseignements dont
il aurait besoin relativement à la bienfaisance
publique ou privée. Les informations seront four-
nies discrètement et les dons remis aux intéressés,
si les personnes généreuses le désirent.

SOCIÉTÉ FRATERNELLE DE PRÉVOYANCE
Cotisations suivant l'âge : indemnités de 2 à 5 fr. par jour.

Pour admission, s'adresser à M. L. Sperlé, président, «Feuille
d'A vis> ou M. G. Etter, notaire, 8, rue Purry.

Chacun est vivement invité à s'assurer.
Aqe d'entrée : de 14 à 40 ans.

^É___-3E_______HB____£ÇX

I

U_TI0_T SUISSE DES PHOTOGEAPHES B
' 1

Dans son Assemblée générale extraordinaire tonne à Soleure le 6 no- \

H
vembre 1916 , l'Union suisse des photographes s'est vue contrainte en raison msm
de l'énorme renchérisstment des matières premières et d— produits chimi ques |

1 emp l yés en photographie , de voter une majoration générale du prix de toutes j
les photographies . Cette décision entrera immédiatement en vigueur. tl:--*

B 

L 'Union suisse des photographes saisit cette occasion pour mettre en I
garde le publie contre les ottres alléchantes mais trompeuses de certaines mai- |
sons. Il lui recommande instamment, dans la situation critique que traverse I
actuellement l'art ae la photographie , de iavoriser les ateliers sérieux du pays. I

psa P 3.071 N LE C O M I T É .  E»

Parc des Sports - Colombier
D'unanche 26 novembre, à 2 h. 45 de l'après-midi

PHP MATPUi — lr 
¦ 811 il i ; Si—HUI Bvln i Ull

STELLA I (Fritarj) - CANTONAL I
Entrée 50 cent. Dames, militaires et enfants 80 cent.
¦ ___——«—_—-__________I—¦________B

I-É 

Vite I Aulmii! I
Pantoufles pour dames, depuis 2.50 H

» » hommes, » 2.70 m
Cafignons av. boucles, bout cuir , p. -Dies , dep . 5.20 M

» gris à lacer, » » 5.40
» galoches, » » 6.80 fil

Grand choix de Cafignons ponr hommes I
Qualité extra

Cafignons pour fillettes et garçons , depuis fgj JE M
» » enfants , depuis 3.— M
» galoches, depuis f̂  

gg 
f |

Souliers doublés laine, p. enfant., dep. 4.—
C—_ _ .— 31-35 36-42 BËSocques î o ^i» g
Socques pour hommes , 40-47, depuis 7.70 H
Caoutchoucs p. hommes, dames et enfants I i
Grand choix de souliers de luxe pour I !

dames et messieurs.
Le rayon de souliers de campaqne est complet.
Souliers de sport et imperméables.

i Crèmes, Talonettes, Blackey, Lacets, etc. Y
Hl Se recommande,

Achille BLOCH
Rue St-Maurice -1

1 Magasin spécial de Chaussures 1
en soldes et occasions

Vls-à-vis de la Maison Meystre 3
ttsmm U ,

A VENDRE 

rOuvroir temporaire
Treille 3, 2me étage

maison du Grand Bazar parisien
présente un grand

choix de lingerie
en toile et flanellette , ainsi que des OBJETS TRICOTÉS
pour messieurs, dames et enfants.

Spécialité de SOUS-VÊTEMENTS , de mitaines et de
moufles pour soldats.

N.-B. Tous les produits de l'Ouvroir, confecHonnês avec du ma-
tériel de première qualité, sont vendus a des prix très avantageux.

lie magasin eut ouvert tons les Jours, de 8 h. da
matin a 6 h. dn soir.

Restaurant g Promenade
Tous les Samedis

AULA DE L UNIVERSITÉ
Samedi 25 novembre, à. 8 h. 1/4

Conférence publique et gratuite
donnée sous les auspices de l'Union féministe

par

MUe Marguerite EVARD, Dr ès-lettres
SUJET :

Les tendances couvelies de ftiucation féminine
Collecte _ Pis—ie de la conférancA.

AssemWée &_nérale __ tous les électeurs
RADICAUX

da district de Neuchfttel
au Restaurant de la Gare, à Saint-Biaise

Dimanche SO Novembre 1010
k 3 Va h. de l'après-midi

ORDRE DU JOUR :

Elections an Grand Conseil et an Conseil d'Etat
ORATEUR :

1. Albert Calame, conseiller d'Etat
£es Comités âe la pairia/iaae taâicale.

AVIS DIVERS
Pension-famille campag ne

Dans situation plaisante, in-
térieur agréable et sympathi-
que, vie de famille, on pren-
drait personnes ou couple âgé
désirant passer l'hiver. Prix 8
fr. par jour. Références à dis-
position, c Los Glycines », Val-
lamand (Vully).

Sagc-fcmme lrB Cf.
P'Acpflro .r.uoRlione 94, Genève
Consultations tous les jours. TôH
léphono 8194. Reçoit pensionnai*
res à toute époque. Discrétion, co

On demande tout de suite,
comme associée, une personneliante ou
Monsieur
Affaire rapportant de gros bé-
néfices assurés. Articles à ven-
dre aux hôtels, restaurants, ol-
Bématoparphes, etc. L'associé
serait chargé des travaux de
bureau ou des voyages, suivant
entente. Capital nécessaire : 3 à
4000 fr. Adresser offres écrites
h A. 857 au bureau de la Feuille
d'Avis. __,

Couturière
ponr dames et enfants, se re-
commande pour du travail h la
maison. Neubourg 11, an 2mo
étage.

Iip d'anglais
Jtëiss Rickwood

Ponr renseignements, l'adrea*
ser place PiaRet 7. 3me.
___________________¦___¦_

Salles de lecture pour ouvriers
ouvertes tons les soirs

36, rue du Seyon, 36

Restaurant h Carôinal
Tous les samedis

TRIPES
RESTAURATION"

à toute heure
gHHHHBHiaHlD]

y 6tehn Vaisseau
Samedi soir, à 7 heures

TRIPES
nature et mode de Onu

BgBg ĝgBg
Hôtel Bellevue

AUVERNIER
Tous les samedis

Hôtel du Cerf
Tous les samedis

Tripes
Avis de Sociétés

COMPAGNIE des

Favres, Maçons et Cbapuis
L'assemblée générale régle-

mentaire aura lieu à l'Hôtel da
Ville de Neuchâtel , jeudi 30 no-
vembre 1916, à 2 heures de l'a-
près-midi.

Les oommnniers de Neuchâ-
tel habitant le ressort commu-
nal, âgés de 19 ans, qui désirent
se faire recevoir de la Compa-
gnie, doivent s'inscrire au bu-
reau du notaire Beaujon , jus-
qu'au lundi 27 novembre, à 6 h.
du soir.

lie Comité.
________——3—B——1-m_m____-_____ mmmi_m

AVIS MÉDICAUX

FK1S
Chirurgie

Maladies des femme»
Yoles u— —aires

Tons les jours de i O à l i  et de _ à 4 ht

Pollcllnlqne le jeudi et es*
medi, de 2 à 4 heures, par la
doctoressa assistante , Terreaux o.

Clinique privée
Crêt Taconnet 36

Té Lôp h o n e 4  ̂»5 5



LE
Journal Je guerre du lieutenant vou Pie fke

MilLLE Ioa IIE LA fllllLI /AV fc DE MliCHAT iL
-, , , , , , „ ,  , . 1  , , I

P_l 82
le capitaine Danrlt et de Pardclllan

ema-marn-amern ¦ — ¦ mmmeet

Un instant j 'eus l'idée de santer sur lui...
Mais, par une malchance stupide , j'étais
lorti ce soir-là sans sabre ni revolver ; j'étais
tans arme ; et l'inconnu , s'il avait de mauvais
desseins, était certainement armé.

C'était m 'exposer sottement à un mauvais
coup, et la phrase du père Husson me revint...
« C'est la guerre au couteau. »

Et puis , qu 'apprendrais-je ainsi ? rien pro-
bablement.

Mieux valait observer.
C'est ce que je fis. Après un instant d'arrêt

flans un champ de groseilliers , l'ombre arriva
aa pied de la fenêtre de Mlle Alice, et se hissa,
j'ignore comment, jusqu 'à la barre d'appui ;
j ï distinguais confusément ses mouvements ,
ear il n 'y avait pas de lune , et , pour éviter de
donner l'éveil , j 'avais renoncé à me rappro-
cher.

Puis j'entendis la fenêtre se refermer douce-
ment ; j'attendis encore un instant , espérant
voir la lampe se rallumer, voir des silhouettes
se profiler.

Mais j e ne vis plus, je n 'entendis plus rien,
et, après une grande heure d'at tente  à la même
pla«5e, je quittai mon poste et rentrai me cou-
cher.

Quel peut être ce rôdeur nocturne î

Reproduction autorisée nour tous les lournan.u>oat un traité aveo la Société des Qens de Lettres.

Un amoureux ! je ne peux oroire pareille
chose de cette belle fille au front si fier , au
regard si droit,., et pourtant , ce qu 'on dit dan -
nos revues des dames françaises et de leur in-
consciente impudeur me fait  réfléchir.

Qui sait si, pour elle, le fait de recevoir un
homme la nuit  dans „ chambre n 'est pas
chose très naturelle ; je crois qu 'il y a un pro-
verbe français qui veut dire : « Pa* vu, pas
pris... » C'est la morale élastique de oe peuple
gangrené.

Mais si c'est un enenmi, un espion ! si c'est
par des procédés comme celui-là que les Fran-
çais sont tenus au cou rant des nouvelles exté-
rieures !... Je veillerai demain.

J'en ai été quitte pour une nuit blanche ;
l'ombre ne s'est pas représentée, et je regrette
maintenant de n'avoir pas montré plu* de dé-
cision h ier. En empoignant mon homme avec
vigueur et à l'improviste , je pouvais le met-
tre hors d'éta t de me nuire et je ne serais p_ s
dans l'incertitude où je me trouve.

Dans tous les cas, je suis des plu s aimables
avec mes hôtes , pour ne pas leur Laisser sup-
poser que j'ai saisi un premier fil de leurs in-
tri gues, et on dirait qu 'eux-mêmes ont quel-
que chose à se reprocher , onr ils ont eu pour
moi, ce matin , des attentions auxquelles je
n 'étais plu® habitué.

On m'a servi, entre autres, d'excellents gâ-
teaux que j'ai su être des madeleines , produit
renommé d'une ville voisine. C'est exquis,
surtout servi par Les mains blanches de Mlle
Alice, qui , décidément , serait bien mieux dans
un joli castel que dans cette humble ferme.

Nul doute qu 'elle n 'épouse un jour un hom-
me de profession libérale ; peut-être un offi-
cier, qui sait ?...

Mais que vais-je parler de mariage pour
elle am moment où elle me semble de plus en

plus l'écarter de la voie qui y mène 1
Et puis , je me demande pour quoi je me sou-

cie d'elle à ce point. Tranquillise-toi encore
une fois , ma Kathinka , toi qui domines toute
ma pensée ; si cette Française a un instant
ocouipé mon esprit , je va is l'en déloger rap ide-
ment. Comment pourrait-elle entrer en paral-
lèle avec la plus adorable des femmes alle-
mand—» ?...

C'est aujourd'hui que les Husson ont ver-
leurs 3500 fr. Ah ! ça été dur : la ménagère
en avait les larmes aux yeu x , et le père lisait
et relisait le reçu que lui avait donné le
bourgmestre et qui lui servira, croit-il , à être
remboursé après La guerre par le gouverne-
ment français.

Grand naïf !... Le gouvernement françaU
ne se souciera plus guère de gens qui , à cette
époque, seront' devenus Allemands.

Ce que je constate, en tout cas, c'est qu 'a-
vant-hier ils juiraient leurs gra nds dieux que
jamais ils ne pourraient réunir pareille som-
me, et qu 'en quarante-huit heures, sans em-
prunt possible , ils l'ont trouvée. Le bas de
laine des França is est inépuisable , et Bis-
marck avait bien raison de regretter la modes-
tie de ses exigences en 1870. Ce n 'est pas cinq
milliards , mais dix qu 'on eût dû demander , et
on les eût obtenus aussi aisément.

La leçon ne sera pas perdue pour cette fois.
Et toujours le canon tonne vers Lïouville ;

un camarade de l'artillerie , envoyé ici avec
Une balle dans la hanche qui , entre parenthè-
ses, lui a pulvérisé l'os iliaque et l'a mis en
fâcheux état, nous a donné on aperçu de la
situation.

L'artillerie du fort est éteinte, sauf les
deux pi—es de tourelle, qui tirent toujours,
malgré le feu abominablement précis qui s'a-
bat sur k coupole : elles commandent donc

toujours la plaine et empêchent le chemin de
fer de campagne de pénétrer dans la vallée de
Marbotte et dans celle de Boncourt.

Sens oes deux ma udites pièces, nous ver-
rions déjà panser devant notre cantonnement
la ligne construite par nos soldats de la bri-
gade de chemins de fer, et, aveo un pont jeté
sur la Meuse, lorsque nous aurons pris pied
sur la rive opposée, nous atteindrions l'impor-
tant embranchement de Lérouville.

Nous sommes bien mieux outillé* que les
Français pour la construction des voies fer-
rées de cam pagne. ILs n 'ont qu 'un seul régi-
ment de chemin- de fer et nous en avons trols.

Mais si l'artillerie de Li-uville est à peu
près annihilée, l'ouvrage tient toujours, et
c'est un problème pour noua tous de savoir
comment , sou» un ouraga n pareil , les soldats
frança is ont pu trouver un abri. A vaient-ils
bétonné Leurs ouvra ges sans que nous en
ayons été informés ? Il serait bien intéres-
sant de le savoir.

Le siège régulier a donc été entrepris ; la
première parallèle a été creusée à la Lisière du
bois, et maintenant le cheminement vers la
plaoe va marcher vite. Mais il paraît que nos
hommes souffrent beaucoup du tir d'infante-
rie, un tir indirect qui , jour et nuit , projette
des nappes de bail—, rasant et enfi lant  les
tranchées de siège. On ne voit pat les tireurs,
et il paraît que le nombre des tués et blessés
de chaque jour, du fait de ce tir, est considé-
rable.

Nos hommes en arrivent à _e terrer cons-
tamment contre le parapet, tant ils en redou-
tent les effets.

C'est en voulant observer les points de
chute des projectiles de sa batterie que le lieu-
tenant PuImat i n a reçu le projectile qui l'a
envoyé nous tenir compagnie.

Plus pouf longtemps, hélas ! car il faodr»
bientôt quitter Boncourt ; les ordre» da
« Vieux » sont de se tenir prêt à partir d'a_
jour à l'autre ; le rég iment eet reformé, le*
compagnies sont remises en main , les cadre»
inférieurs sont complétés ; il n'y a plus de rai-
son , en effet , pour qu 'on nous msintienna
dans le doux farniente du cantonnement d*
rétablissement.

A quatre heures, une effroyable détonation
nous a fait sortir de nos logements , et let ha*
bitants effarés ont fermé leurs volets, ce qni ft
fait tirer dans leurs fenêtres quelques coupi
de feu par nos patrouilles. On les a obligé»
ainsi à les ouvrir , suivant l'ordre du chef dn
cantonnement.

Un moment , une nouvelle a circulé : le fort
vient de sauter ! et chacun de se congratuler ;
pour moi, j'ai couru jusqu 'au-dessus du village
voisin , la petite Maudre , en un point d'où on
aperçoit , à trois kilomètres environ, la posi-
tion de Liouville.

C'était la première fois que je revoyais cette
masse imposante , dont la visite m 'avait laisse
un souvenir si cuisant , et j 'éprouvai une émo-
tion involontaire en retrouvant au bout de m»
lorgnette ces terribles parapets que j'avaie
foulés du pied pendant  quelques minutes inou-
bliables. Ils sont maintenant dentelés et bon-
leversés comme si la charrue avait passé sur
leurs plongées ; ils n 'offrent  plus l'apparencn
d'un talus , ne ressemblent plus à rien et je me
demandai tout  d'abord si la garnison n 'était
pas ensevelie dessous.

Mais je fus vite détrompé , car dans ma lof»
gnette je vis des éclairs rapides piqueter l'om-
bre portée du massif de terre ; ce sont cei i_»
fatigables moucherons de fantassins qui ti-
rent en dépit du bombardement rapproché.

U suivre.)

2 wagons de déménagement
remp lis de marchandises qui proviennent d 'un
magasin en tier que j'ai acheté ces jours pas-
sés, et consistant en :

Tissus pour Robes. Flanelle laine, fl olleton pour Chemises et
Blouses. Toil e blanche et écrue. Cotonne pour Tabliers. Piqué
blanc. Satinettes.  Moire pour jupons .  Coutil matelas. Indi enne

'Ij pour enf ourrages et meubles. . Lim oges. Chemises de nuit pour '
hommes. Chemises en lain e pour hommes. Blouses pour hommes. B
Gilets pour hommes et ga rçons. Pantalons pour hommes. Panta-
lons pour gyms. Camisoles et Caleçons tricotés Combinaisons il
pour enfants. Serviettes de table. Nappes.  Bandes molletières. | j
Corsets pour enf ants .  Tailles pour enf ants. Nappes  à thé. Tapis 1

\ de table. Plumes et duvet. Rideaux au mètre et tout prêts. Brise- | [
bise. Draps de lit ourlés à jour. M ouchoirs couleurs et blancs 1
aussi avec initiales. Foulards en soie, satin tt  molleton. Descentes

I

die l i t .  Chemises Jeeger et poreuses. Caleçons et Camisoles Jaeger
laine et coton pour hommes. Flanelles pour hommes et dames. I
Camisoles de laine pour dames, hommes et enf ants.  Bas de la ine
ei coton. Chaussettes de laine et coton. Lingerie couleur pour
dames et enf ants. Lingerie blanche p our dames. Chemises. Cale-
çons, tous-tailles. Chemises de nuit. Mante le t s  de nuit. Lingerie
dén ian t s .  Gants. Swseters laine pou r garçons et hommes. Echar-
pes de laine. Châles russes. Châles vaudois. Spencers pour hom-
mes et garçons. Gilets en laine. Langes pour bébés. Boléros en
laine. Pèlerines tricotées. Pèlerines pour bébés. Bonnets pour
pâtissiers. Vestons de travail pour tous les métiers. Capes de

|| sport. Crava tes. Cols. Cache-cols. Bretelles. Jarretelles. Tabliers
pour dames et entants. Tabliers tantaisie. Tabliers ménage. Ta-
bliers alpaga . Tabliers blancs. Jupons en molleton. Jupons  en
moire,. Jupons drap. Jupons satinette. Jupons blancs. Jurions

I laine tricotée et pyrénêes. Laine à tricoter. Toiles cirées blan-
: cJies et couleur. Caoutchouc pour lits, et quantité d 'autres ar \
i ticles".

Tous ces articles ssront vendus aux anciens pr.x
f£p~ donc chaque pièce une grande occasion j
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Magasins ûe Soldes et Occasions
JUZi^S BÎ_@OT

NEUCHATEL
i Rue du Bassin, Angle rne dn Temple-Neuf et rne des Poteaux
' 
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A remettre immédiatement
ou ôpoqu'e k convenir, pour cause du décès, un

Garage Autom obiles
S'adreser à l,.mo r tobert-Charrue,

rue Rotschlld , Genève, (c o.)

ARTICLES D'HIVER
Sons vêtements en ions goures , bas, gants, etc. I
- Magasin SAVOI S-PETITPILItEE - |

très bien assorti I
"«ÏÏI U ' I WB «Mil*—lirai H> ¦** ÉMWWMW i

Marrons — 
Marrons — 
d'un nouvel envol ¦ 
à 3!5 cent. ¦
et 40 cent, ———————
la livre ———————————

— Zimmermann S.A.
cot. it!* I> K cot:PU

ET DE COUTURE
Place d'Armes 5. Nenchâtel

PATHOS* «UU nf-UHKS
eu tous genres

MANNEQUINS
tons Ira numéros «t «ur mesures

^______----------.-__...-___^

I Occasion pour Noël g¦ • • — : ¦
B Du -13 au 27 novembre B¦ Vente annuelle de JOUETS au RABAIS |
B V/ Moteurs à vapeur. Animaux. Bottes de construction. Poupées, B
W__ % _riâ____£ Meubles pour poupées, Ménaj-es porcelaine pour fillettes. M
KSI _f—5_P _— m. Jeux de socle-, etc., etc. ma

i «^^^InffiiM-. 
FAPT 

I. _ Il _ I^L ja^
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Pourquoi ? acheter plus cher puisque Je vous
offre ma montre Réna artistique échappement
ancre empierré, bien finie et réglée, au prix d*

La marchandise /^pM^-^-i^ Fr. _.O»—*¦'
ne convenant pas *&TgtrmT-M•. jl/ francoest remboursée oa y i -M^S^M .  »

échangée t̂ ^Mp r* contre rembouriemen

Aucun risque ___, _̂—i_ _̂ Aff aire  de continu»

Brace,et x^̂ ^̂ _̂ Brace Lfltavec cuir ffÈ/ .'\\ *«¦ j • Ŝk ¦t,w tv
*1,

poDrhomme /Ê/f cL j a n -. ^wk  pour dame
Huit # • i Vf t&r»nar)  ̂ JS'  V\\V— J . — —depuis Fr. 6.- ff7 : ĵ& -Ji lll|i1Dls F •̂ 8•"

Véritable lil - • ili Véritable
___________ _x\«iè  ̂ (f *5\ "̂  Mm ——_f___ït

Reven' %"& È̂ÈkJ  ̂ i» ' '^—IwW "$ tomm ,
deura %\ ÎfÈl ŝsLs É̂llP  ̂d -̂jF tommif

sont demandés '%T*4 Ê̂Sf Ê̂§sÊ!r\ O0*  ̂ tionM
'%$** avec bulle ** *1  ̂ ~

Attention ! '^Siré . rei;g ieux. » Attention f
Montres-réclame , remontoir échapp. ancre Prix Fr. 3.75
U3*" BBontre- garantie- ~*B_ Faites vos commandes a«
louiploir des moiilie s Réna , h H V_\S A.S (Berne)

Sa recommanda aux so. ii tés
__—__-—_-——_-—-_—-——--—-—— _—_——_—_—f

Vme ]_&posMioii

Union Féminine flesArtsD ecoratils
du 16 Novembre au 10 Décembre 1816

<-9h. Û12 1/, et de 2h.à8h.
à Neuchâ te l

»r* SALON D'AET, ancien Hôtel du Faucon. "WÊ

Entrée : 30 centimes.
Entrée gratuite pour MM. les membres passifs, munis de le_f MrM

de une.

Ecole pr olessioo ieil e communale de Jeunes filles.
Ne uchâtel

Oiirtr-iinÉÉ
le lu nu 4 Sécsmtie, ù 8 h. ûu malin ;

Cours professionnels et restreints de t Coupe
et Confection , Lingerie, Broderie et lie passade.

Cours «le dessin décoratif.
Classes d'apprentissages de lingères

et de Couturières.
Pour renseignements et programmes, s'adresser à M** _<é»

geret dirc > ti lce. Inscr ip t ions  le samedi , '2 décembre, de - _» è
midi au Collège des Sablons, salle N" 9.

Commission scolaire.
— ¦ i ¦

MASSAGE MÉDICAL SUÉDOIS
:: Gymnastique orthopédique ::

M u° RG UX , Corcelles
élève diplômée de l 'Institut suédois de massage

et Kinés i théraoie  de Genève.

Changement de domicile
Le» MujjnHln et atelier de

B. KNECHT
ENCADRA M Ei^TS

sont transférés «An Faucon», Hôpital 20, 1" étage

AVIS DIVERS '¦ >
!__ __ -_ -__ --___ - - -____ -____________¦ ¦____¦

2 T-leph. 7.82 - i- .UCHAT_. jL Place Purry t 1¦ Pa. If. -Dentaire a
¦ Soins des «leu.* et de la bouche :: Prothèse 3
9 Tin t v i i l  sn iq i t n  p t irn ranti • Fnt i l i l i. rie payemen t 9
_ _ _ _ _ _  E!F_ -Tr *e_ E_ _ _ _ _ a_ _:___{*!-* X t VT " -ïI!-_*_a_-MB

On trouvera

la Taillaule fine
avec et Bans raisins, et ¦- ¦,

d'Excc-Iei-ts 4*âtcaii_*
k Ja boulangerie, rue des *'AUSSES-KRA VUS

8e m-oinmamie. II. Ko tir -BI aller.

|| ' Toin.nrerio ILyoniiaïse j l
g i f  ILara^© cl____ -ï-pB© i'i l
||8 GUSTAVE OBRECHT *||
l a  Hue du Si-yuii 7 I) - N-UCHAT-U - Saint-Ni-la» 10 » jjjj
'¦¦ 'V "'  . — _ ! _. . —____—___—_.__,_-____—- _i _a_—_ _ntaww*-w wwww—iaWKjwiww^py*jg_'*gBw *̂^

**^̂ " 
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E MAN U EL 
' 
fSllB M. Savoie-Petilpierre 1

| ¦ w-i-'-'M1 »"-»*»»T"*'» T ,-~_-- ¦ p* . -«... --

H. Baillod
4, Bassin, 4

NEUCHATEL
4 *. ̂ S-3__£s ¦Œ___§l<8___i___

Jf J
Potajfcrs

à bois et houille , a Grude
à (jaz et pétrole

.Beau c'inx — Prix avantaaeax

! Sellerie el article- de voie !
I E. BIEDERMANN - Bassin 6 |j
; ! _ ¦ m ¦ ;,

• Beau choix de malles en tous genres j j
; Corbeilles , Valises et Sacs cuir de tous prix :;
! Sacs d'école et Serviettes !!
\ Poussettes - Chars à ridelles ;;
; i r m , ,
l Prix modérés :: Réparations \ \¦ ̂ __  . f

MUSIQUE
Toutes le* rouvres nouvelles

•e t—uv»-n. et sont
6d vente daus les

Ma gasins de mus que

r_ ti.ci rr,K
-Veucliâtel

Maison f ondée en 1804

Abonnements ¦

Téléphone 4 .9
llll . . . .  i -,- -l(tt

tC'

eï-t HVOO mes (—-<.•-
seulonitut que vous ob-
t iendrez  celle t ou rnu re
élôyiwile, aiendu qu 'ils

«"orient des premières

MAISONS DE PARIS
et soni d' uue coupe
ul i solunie t i t  [turfaile.

MODÈLES BtSERVtt A IA WÊ
Superbe choix

du plus simp e au i lus riche
sans augmentation des pr.x.

M. DUCOMMUN
successeur de lme Sûtterlin-V ogi

2 N -UCHAT.L
, i rue du Seyon 18, Grand'rue 9

Mf àil -N _Ï5$_' >_r ^0B t1s«'",<!''> ordre* auront

iPj_-  ̂ -i_l^ A-arc U an 
de- 

Tai l leurs
I P_r lVTnplo| Jnnmnller
I du véritable

Savon au Laii de Lis
I Berffmnnn
} (Marque: Deux mineurs)

on obtient la penu pure et
, eallie, le teint éblouissant. — ;
. Nou* recommandons spécia-
j lement noire Crtme na
t; I—H de l.ln > DÂ»A >
, flux pers il unes de peau déli-

cate, à DU et.
; F.Jordan, pliat-m.,Neuch&teL
I E. Hunier , s a1 A. Bourgeois, » »

F. Tripet. » »
A. Guye-t 'retre, mercerie.
C. Frochaux, pharm., Boudry.
M. Tissot, phnrm., Colotnliier.
F. Welier , coitVeur , Corcelles.
E. Dents-Hedi -er, St-Auhin.
H. Zlnuri—, phar  ̂ Strlilalse.

ANTIQUITÉS
1 paire flambeaux arpent,

contrôle aeiioliâteloia, poids
800 «niinmus. 1 châtelaine mé-
tal duré, bulle ciselure, 1 pen-
dule neuchAtelolse, 6 chaises et
1 canapé antiques Louis XVI.
Fabrication neuchateUitse, —
S'adresser à M. O. Anrabonr-
cer, rue DanloUJeanrlchard 11,
La Chaux-do -KoiuM.
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COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Ville et campagne

. Le Parlement bernois est une assemblée plutôt
• hwtique et lors des sessions, les habits de milaine
.— de cette bonne, honnête et brune milaine —
• garnissent un grand nombre de banquettes. Seu-
les lès dé'putations de la ville fédérale , de Bienne
et de quelques régions industrielles font tache
et délèguent à l'hôtel de ville jaquettes ou re-
dingotes. Le canton agricole par excellence se
doit à lui-même, d'ailleurs , d'envoyer au Conseil
des représentants prati quement rompus aux ques-
tions de culture (avec un c!) d'élevage. Ces agri-
culteurs, de concept un peu lent , portent sur leur
visage glabre et souvent plein de caractère, un
trait de malice. Fins matois, ils sont les Nor-

,mands de chez nous. Ouvrant rarement la bou-
^c_e, ils ne parlent qu'à bon escient et les choses
'qu'ils disent en leur savoureux langage sont sou-
vent marquées au coin du bon sens, de ce bon
sens permettant à un citoyen de juger sainement
de situations parfois fort embrouillées.

S'il leur manque la faconde — voire la verve—
dont disposent certains orateurs de l'extrême-
gauche, ils n'en possèdent pas moins une élo-
quence fruste, parfois fort impressionnante. Atta-
qués souvent, ils se tiennent généralement ̂ ur la
défensive et se bornent à exposer en termes me-
surés, placides et lentement énoncés les raisons à
faire valoir.

Mardi, toutefois M. Gnàgi a failli à la tradition
et ne s'est pas montré aussi, bénévole dans son
interpellation au sujet des « scandales s du mar-
ché de Bienne, interpellation par laquelle il de-
mandait au gouvernement de prendre des mesu-

res pour éviter la répétition de pareilles scènes.
Les paysans du Seeland , s'est-il écrié, en ont as-
sez ! Il leur aurait été facile d'envahir, au nom-
bre de quelques milliers, les rues de Bienne pour
une contre-démonstration. La faute, M. Gnâgi
l'impute à la « Tagwach » et à son rédacteur
M. Grimm la bête noire des paysans bernois, dont
les incessantes provocations finiront par lasser
la patience la plus robuste. Ce qu'on a vu à
Bienne cet automne, a déclaré M. Gnâgi, on ne l'a
vu nulle part ailleurs en Suisse.

De vieilles paysannes venant depuis des années
au marché ont été maltraitées et ont dû se réfu-
gier dans des maisons. L'autorité n'a pas fait son
devoir, alors que les agriculteurs, eux, font le
leur. S'il y a renchérissement, c'est à la guerre
qu'on le doit et l'on .ne saurait en accuser les pay-
sans. Et M. Gnâgi a clos sa virulente philippique
en engageant les citadins à rendre justice aux
campagnards, dont ils ont besoin.

Pareille interpellation, on le pense bien, ne
devait pas passer inaperçue et les socialistes
avaient . aussitôt lancé une contre-interpellation
demandant au gouvernement quelles mesures il
comptait prendre pour empêcher, à l'avenir , la
conduite « scandaleuse » de certains milieux agri-
coles _ du Seeland, favorisant l'accaparement et
premiers responsables des incidents du marché.
Se greffait là-dessus une troisième interpellation
touchant la livraison du lait , telle qu'elle se pra-
tique à Bienne et dans laquelle les agriculteurs
du Seeland étaient violemment pris à partie.

M\ Tschumi, le conseiller d'État auquel était
échue la tâche difficile de répondre, l'a fait de fa-
çon si remarquable qu'il n'a satisfait personne.
Ce qui signifie peut-être qu'il a voulu rester
strictement impartial. 11 a, cependant, donné à
entendre- que, dans l'idée du gouvernement, on
ne pouvait parler d'une provocation des agricul-
teurs. Il a infligé un blâme discret aux autorités

——_ . _-___-—-,. . ' i ¦

biennoises qui n'ont pas été à la hauteur de la si-
tuation et il a laissé -M trevoir que le gouverne-
ment interviendrait si les désordres devaient se
reproduire.

Il a terminé par un conseil — c'est facile à
donner et ça ne coûte rien. Entendez-vous mieux ,
a-t-il dit à ses concitoyens du Seeland , tâchez de
vous arranger, entre citadins et paysans. C'est là
qu'est le remède. ,

M. Tschumi, on le voit, parle d'or ! Souhaitons
qu'on suive ses conseils.

Condamnations, — Le tribunal fédéral a con-
firmé l'arrêt du tribunal cantonal du Valais, con-
damnant à une amende de mille francs un frau-
deur qui vendait pour de l'eau de cerises natu-
relle , du kirsch façon.

Un recours contre une amende de cinq cents
francs prononcée pour avoir vendu des fruits
italiens comme fruits du Valais est encore pendant
devant le t r ibunal  fédéral

La contrebande du caoutchouc. — On vient do
découvrir à Genève une affaire de contrebande d*
caoutchouc, qui durait depuis une année. Le com-
missaire de police a perquisitionné, mercredi, à
divers endroits, et a interrogé plusieurs intermé-
diaires. D'après l'enquête une très grande quan-
tité de pneus ont dû être introduits clandestine-
ment en Suisse ; les bénéfices de ce commerce
illicite atteignent un chiffre énorme. La plus
grande partie des pneumatiques portent la mar-
que .Michelin ; ceux-ci sont séquestrés en atten-
dant la décision des autorités fédérales.

Des arrestations ne seront probablement pas
ordonnées en Suisse ; par contre, la gendarmerie
française s'est mise en mouvement, et plusieurs
arrestations sont imminentes.

BERNE. —¦ Au Grand Conseil, un long débat
s'est engagé au cours de la séance de jeudi sur
une proposition socialiste tendant à accorder aux
femmes le droit de vote en matière communale.
Plusieurs orateurs" socialistes et radicaux se sont
prononcés en principe pour cette innovation ;
mais, au vote final , la proposition a été écartée
par 107 voix contre 18 (15 socialistes et 3 radi-
caux).

BALE-CAMPAGNE. — La municipalité de Mut-
tenz s'est vue forcée , par suite du manque de lait,
d'établir des cartes de lait. Les adultes et les éco-
liers recevront 5 décis par jour ; les petits enfants
7 décis. Des exceptions pourront être faites en
faveur des personnes malades ou réclamant des
soins spéciaux.

SUISSE

3*" Afin do faciliter la composition et
pour éviter tout retard dans la publication des
articles, nous prions nos correspondants d'é-

crire très lisiblement et sur nn seul côté da
papier.

t .; Ce soir Samedi, li S1/» fia.

im^' m m m Casino Beau-Séj our

Musique militaire. -:- Musique de Serrières

Tons les citoyen» progressiste* sont chaleureusement invités a assister
-- - • - • - k cette assemblée.

---TOT' MUSIQUE
Faubourg de l 'Hôpita l _7

Mm. Ph. COLIN - MU» E. WICHMANN
M. G. HJMBERT - M. Pierre CHABL.Ç

ivin. May SANDOZ
Piano • Violon - Théorie - Interprétation - Gymnastique rythmique

Préparation complète aux diplômes de la
Société pédagogique suisse de musique.

Cours publics :
I—ndi de 6 k 7 h. : « Les formes musicales », M. P. Chable.
Jeudi à "> llt h. : « La littérature du piano », M. G. Humbert.

Café FrahiE- - Vause) on
Dimanche 26 novembre 1916

' Orchestre L'AURORE
Jeu de boules français -> Bonne consommation -:- Bière Muiler

Se recommande, G. Prahin.
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D Hue de la Treille, NEUCHATEL I
'wQ fiij -mmmn_fi__»»^K>>< —H ¦

D 
laine et coton pour Jffi, MESSIEURS El Iil [j
Malgré la hausse continuelle , assortiment complet et à des prix très modérés wm

Ijj Camisoles, Caleçons, Combinaisons, Sweaters, Maillots By}
|| BAS ET CHAUSSETTES HII Pantalons façon directoire pour dames, fillettes et enfants 11

%È BRETELLES :: JARRETELLES :: ELASTI QUES Umm. - - ¦ ¦¦ pqg-

f |  GAN TERIE :: COLS :: CRAVA TES fl

D 

CASQUETTES ET BÉRETS im

Brassières et articles pour bébés 11
¦_—*_¦_——¦_ •*_——*^*î *—_ ¦*—¦ ¦ ¦ 

i

n CORSETS ||
Ĵ Grand choix, bonnes coupes et prix très avantageux ËJ|
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)

Q Grands Magasins Bernard jj
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IM di! la Hl. É Lu SUÉ!
Dimanche 26 novembre

BONNE MUSIQUE

Temple de Colombier.
; Dimanche 20 novembre, à 3V 4 h. après midi.

L . . ' Y:- Portes 2 V, h.

C O N CE R T
en faveur un foyer du soldat de Colombier

offert gracieusement par

M. Ch. Faller, organiste.
Mmè Carlo Faller, cantatrice.
¦ '-¦''¦' ' 

: PRE_ DES PLACES :
Numérotés fr. 1,— ; Non numérotée.? fr. t ,— et 0,50.

Les billets sont en vente à la librairie Robert Jeanmonod, à
' ; Colombier et aux portes le' jour du Concert.

: TE-IFJLF DU MA®

Mardi 5 décembre 1916
à 8 heures du soir

Les Internés et Nous
Conférence puVigiie et gratuite

avec projections lumineuses
par

M. Th. GEISENDORF
, ! Président de la Commission romande des internés

arec le bienveillant concours de

Mme Edith dé Rougemont
Cantatrice

A l'orgue : M. René Boillot

Un certain nombre de places numérotées à. 50 centimes et à
1 franc sont en vente chez M11" Maire, Faubourg de l'Hôpital
et à l'entrée. 

Collecte en faveur de la Commission romande des internés

lies enfants ne sont i>as a —nis.

•̂'""-•¦*iMMiffl——_i—w*" —_——¦—¦—¦——¦__—¦—¦¦

* H 11 Ao mm ^mm

100 0 s»ï«E
~ HP" r*** * m mm brillante comédie j ouée par

i „ .m ..i Suzanne Qrandala

L'OMBItE DU PASSÉ
ou le calvaire d'une jeune épouse

qui sacrifie son existence pour J—«onneur de
sou frère. i

Drame très émouvant en 8 actes.

L'APOLLO- JOURNAL
avec les actualités mondiales )

— La — '

relique du bonheur
Grande «cène dramatique

dont nne partie se passe an farwest, en 4 actes
toute en couleurs naturelles

interprétée par les meilleurs artistes
Ce roman est d'une beauté remarquable,

Autres grandes vues
BOUT KT° 1 — . COUPER BOV RT° * — COUPER

ce bon et le remettre à la ce bon et le remettre à la
caisse de l'Apollo pour ne caisse de l'Apollo pour ne
payer que les prix suivants : payer que les prix suivants :
Réserv. fr.l.— Il»»» fr. 0.50 ReserY.fr. 1.— Il»" fr. 0.50I">» » 0.60 Illme! > o.30 !">¦ » 0.60 I1I°>" > 0.30
Le Dimanche soir excepté Le Dimanche soir excepté

__ —ir i i um i - Ill-IIM————_——————————_____________, ¦

Prochainement : LA JOUEUSE D'ORGUE |

Grande Salle de la Rotonde -:- Neuchâtel
Théâtre-Variétés

Famille Louis KNIE
accompagnée |  ̂ ET ^sp iSpaJ.: (Mè tre Léoness»

d'une f £«. ^«f %>* 
\f m «i \

troupe d'artistes _P £.1 _ T) \Jf 1 Di.™°,ion

ri I— m —? fif f l / a  ' ar"8tl1Ue :

ï« «rdre \ . j ft A - M -  <^|K  ̂
Frédério KNIE

J0T1 UN SEUL JOUR -fW
Di — nncne 26 novembre , à 3 h. et à 8 h.

Ui Reprâsentatians iMenx avec programme tom no.Teau.
PR OGRAMME

1. Orchestre.
2. Orchestre.
3. Deux Thomson , équililiristea et sauteurs.
4. M."• Mlriçiry-pjuii, dans ses nouvelles chansons françaises
5. Otto et Helira. Danse dos roses.
6. Monsieur D iro, équilibrislo sur trapèze, avec finale A

boucle de la mort.
Entr'acte 10 minutes.

7. Orchestre.
8. Frères , et sœur Knie, dans leur tarenlella (danse italienne).
9. Fred y et b ips, comiques.

10. Charles Knie, dans son travail romain de gladiateur.
£ntr'acte 10 minutes.

11. Orchestre.
12 Les Vernon avec leurs chiens dressés.
13. J. et Doro D<)len«. Jeux américains, matelots aériens
14. Les 5 frères Knie dans leur c—siqua travail de pose plastique.
15. Orchestre. Marche finale.

— atlnée moitié prix poar les enfants,
PRIX DES P I_—l—S : Fîiuteuils réservés 3 fr. — !"¦ places 2 fr. -_"•» t fr. — 3nlM 60 centimes.
Tramways k la sortie. — Les dames sont priées d'ôter leur chapeau,
Depuis samedi matin, billets en vente chez Fœtlseh Frères, S_\#
__T" Il ne sera pas servi de consommation dans la salle.

Avec hante considération, Failli 11© Knie.
MB——— _ÉWM«MH—MM—WW—W—M—i——»—l—3Bt_B__|

Mme WEBER
' Collège dn Vauseyon

1 . -. reprend ses
leçons de broderie

et de couture
pour jeunes filles et fillettes.

t Prix modérés.

-Négociant
rompu aux affaires et dispo-
sant de capitaux , demande à
s'intéresser activement dans un
bon commerce on fabrique, à
défaut reprendrait une bonne
suite, reprise au comptant. —
Offres écrites sous chiffre N.
341 au bureau de la Feuille
d'Avis.

. Petite

Pension-famille
très soignée, pour dames seules
de bonne éducation. Belles cham-
bres avec vue sur le lao et tout
le confort désiré. Vie de famille.

S'adresser sons P 2973 N k Pu-
bUcitas S. A., Neuchâtel.

"On prendrait
DAMES

pour dîners et soupers. S'adres-
ser Poteaux 2, 3me, à gauche..

ENGLI6H
_F-SOXS

Miss HARPER
Clté do l'Ouest -1

Charles VIII, empereur d'Autiiche L'impératrice d 'Autriche
(princesse Zita de Bourbon-Parme)



Mobilisation des écoliers
ROTTERDAM, 23. — D'après le « Rotterdam-

gche Courant» , la direction des chemins de fer
de Berlin invite la jeunesse des écoles à apporter
gon concours dans les gares de cette ville pour ai-
der à la manipulation des marchandises. Tous les
moyens de transport , même les voiturettes d'en-
fants, sont réclamés aux particuliers en vue d'ac-
tiver les déchargements.

H. Wilson. prépare une note
NEW-YORK, 23. — Suivant le « New-York

World », M. Wilson prépare une nouvelle note
b l'Allemagne.
, Daus cette note, le président déclarerait que,
les sous-marins allemands n'ayant pas respecté le
droit des gens, les relations diplomatiques entre
les Etats-Unis et l'Allemagne sont inadmissibles.

L<a cbasse anx embusqués
PARIS, 24. — Un projet déposé par le minis-

tère de la guerre organise la révision de tous les
exemptés ou réformés appartenant aux classes
mobilisées ou mobilisables qui n'ont pas été exa-
minés par une commission de réforme ou un con-
seil de révision depuis le ler avril 1916. Les ré-
formés et exemptés seront soumis à l'examen
d'une commission spéciale de réforme qui pourra
prononcer leur classement dans le service armé,
dans le service auxiliaire ou le maintien dans
leur position.

Da tac an tac
A l'école militaire, à Paris, un brillant et vi-

goureux sous-otficie r du corps des secrétaires
d'état-major dirige tout un essaim de sémillantes
dactylographes réunies dans une vaste salle où il
occupe lui-même Une table réservée.

Ces dames ont contracté l'habitude de couper
la monotonie des longues heures de travail par
un court repos consacré à une collation.

Dernièrement, l'élégant sous-otficier, rentrant
Inopinément dans le bureau, fut choqué d'y trou-
ver maints papiers froissés, avec des restes de
pain ou de chocolat ; peut-être même quelques
débris de victuailles s'étaient-ils égarés jusque
sur la fameuse table réservée.

D'un ton sévère, il s'adressa à ses subordon-
nées :

— Prenez-vous mon bureau pour un réfectoire ?
Le chœur des petites fonctionnaires répondit

aussitôt :
— Et vous, cher monsieur, prenez-vous notre

bureau pour un champ de bataille?

Commentaire Haras
PARIS, 24 — (Havas. ) — Nouvelle journée

de stagnation sur le front , où le canon continue
toutefois à tonner par moments.

En dehors d© la reprise de l'activité aé-
rienne chez les Alliés, on ne signale aucune
opération ni dans le secteur anglais, ni dans
le français ; mais il est bien évident que cette
—caImie est plus souvent apparente que ré-
elle, que les préparatifs de combat se pour-
BUivent de pairt et d'autre , qu 'on s>e groupe et
qu'on s'observe avant de livrer de nouveaux
Bissauts.

EN GRÈCE
Une convention secrète

Sous le titre : «Vendue aux Allemands s le «Ti-
fnes » publie à propos de la Grèce l'information
suivante : r :

y c Un officier supérieur e Salonique expose ce
qui suit dans une interview publiée par le journal
« Eleftheres Typos » (Presse libre) :

« Depuis lé commencement de la guerre la
Grèce a été entre les mains allemandes. Des bro-
chures ont été distribuées par les soins des agents
allemands à tous les soldats soignés dans les hô-
pitaux d'Athènes. La nation grecque ne sait pas
que tous les services publics grecs ont été mis
depuis longtemps au service de l'Allemagne. Elle
ne sait pas non plus que la correspondance offi-
cielle germanique est enfermée dans les sacs mi-
litaires grecs de la frontière. La nation sait-elle
qu'un certain nombre d'officiers allemands, con-
naissant le grec et portant des uniformes grecs se
promenaient avec des passeports pour pénétrer
dans les lignes des Alliés ?

Ce ne sont pas là de simples épisodes, mais le
résultat d'ordres spéciaux donnés en vertu d'une
convention secrète, dont la nation ne connaît pas
l'existence. La Grèce est liée par cette convention
aux puissances centrales et à leurs alliés. Ce do-
cument a été porté à Athènes par les docteurs
Krause et Eisenberg, qui ont été cachés pendant
quatre jours dans la maison d'un officier à Drama
et par la suite voyagèrent , à travers la Macédoine
orientale, sous la protection des autorités grec-
ques. »

N. de la R. — Les deux docteurs sus-mention-
nés sont les deux médecins qui se rendirent deux
fois h Athènes, de Berlin et de Vienne pour soi-
pivr le roi Constantin .

La question des a mos
ATHÈNES, 23. — L'amiral Darti ge du Fournet

a reçu la réponse de la Grèce à la dernière de-
mande des Alliés.

Elle refuse de livrer les armes et les munitions
demandées, prétextant qu'en agissant autrement,
elle violerait sa neutralité . Elle ajoute que les for-
tifications grecques occupées par les troupes al-
liées dépassent en importance celles occupées par
les Bu lgare-Allemands.

L'amiral du Fournet persistera dans sa de-
mande.

Le général Sarrail demande en outre l'évacua-
tion d'Ecaterini par les troupes grecques ; en cas
de refus, il emploiera la force.

Di p lomates expulsés
BERLIN, 23. — Suivant une communication du

ministre d'Allemagne à Athènes, le commandant
français des forces navales alliées dans les eaux
grecques a notifié aux ministres d'Allemagne,
d'Autriche- Hongrie, de Turquie et de Bulgarie
qu'ils doivent quitter immédiatement le territoire
hellénique avec tout le personnel de leurs léga-
tions et de leurs consulats. L'Allemagne a pro-
testé avec la plus grande énergie auprès de la
Grèce et de tous les Etats neutres, ainsi qu'au-
près de la France et de l'Angleterre , contre cette
atteinte au droit international , à la liberté d'action
d'un Etat neutre et aux principes les plus élémen-
taires des usages internationaux.

ATHÈNES, 23. — Les ministres d'Allemagne,
d'Autriche, de Bulgarie et de Turquie, avec leurs
personnels, ont quitté hier Athènes, à 13 h. 30,
à bord du petit paquebot grec « Mykali » à destina-
tion de Cavalla. A bord du même navire se trou-
vaient également les professeurs et les élèves de
l'Ecole archéologique allemande et les journalistes
allemands , soit au total 80 personnes. Peu de cu-
rieux assistèrent à l'embarquement, qui,, -com-
mencé à 11 heures, s'est effectué dans un ordre
parfait et dans le plus grand calme. Le paquebot
ayant arboré les drapeaux autrichien et allemand,
un officier français les fit enlever.

La protection des sujets allemands est confiée
au ministre de Hollande ; le consul des Etats-Unis
se chargera des intérêts des Autrichiens, des Bul-
gares et des Turcs.

SUISSE
Mise sur pied. — Le Conseil fédéral a ordonné

la molùlisation d'un certain nombre d'unités
pour des services de relève.

Sont convoqués notamment:
Pour le 21 décembre, lo bataillon 122.
Pour le 15 janvier 1917, la compagnie II du

bataillon 9 ; la compagnie II du bataillon 12 ; un
détachement de convoyeurs du bataillon 12.

Pour le 12 février, ie bataillon 123, et le ba-
taillon 130.

Pour le 15 février, les compagnies I et II du
bataillon 88 et un détachement de convoyeurs du
bataillon 88.

Pour le 21 février, le bataillon 169.
La marée hollandaise. — On écrit de Berne au

c Démocrate » :
« Le conflit de la marée hollandaise s est ter-

miné comme nous l'avions redouté. On se sou-
vient que l'Allemagne avait interdit le transita
destination de laSuisse, afin d'obliger les Pays-Bas
à ne plus vendre à l'Angleterre le quart de la pê-
che qui lui était assuré. De la sorte, les Hollan-
dais auraient été obligés de vendre presque tout
leur poisson à l'Allemagne qui , de plus, aurait
dicté les prix. .

S Mais les administrations du blocus des pays
alliés veillaient. Elles achetèrent en Hollande des
quantités énormes de poisson, qui paraissaient
invendables, si bien que l'Allemagne, vaincue,
dut céder. Le transit pour la Suisse est de nou-
veau autorisé. Entre temps, la Hollande avait or-
ganisé, d'accord avec les alliés, l'exportation en
cinq parts, destinées à l'Angleterre, à la France,
à l'Allemagne, à la Hollande, et la dernière à tous
les pays neutres ensemble. Ainsi l'Allemagne, au
lieu de recevoir la moitié environ de la marée
hollandaise, n'en obtient plus que le cinquième.

« De plus, entre temps, par suite de l'accroisse-
ment de la demande , les prix du poisson ont at-
teint des taux presque inabordables, surtout pour
la Suisse où les millionnaires seuls pourront
désormais s'en procurer ; la marée revient au-
jourd'hui six ou sept fois plus cher qu'en 1914. Il
faut mentionner en outre que les autorités mili-
taires allemandes réquisitionnent souvent—le cas
e st arrivé l'autre jour pour deux vagons à Mann-
heim — le poisson qui commence a. arriver de
nouveau en petites quantités. Aussi la Suisse
peut-elle faire dorénavant son deuil — ou peu
s'en faut — du poisson de mer.

« A nos lecteurs de dire qui en porte la respon-
sabilité.

« Remarquons en passant que la Hollande
n'éprouve pas, au même degré que la Suisse, la
crainte de l'Allemagne, à laquelle elle ose tenir

tète, et que son courage, et son indépendance ,
loin de lui porter préjudice, lui ont valu une belle
victoire diplomatique. » ;

Le malaise et le Conseil fédéral. — On lit sous
ce titre dans le « Démocrate » :

« On nous signale de divers côtés que le conflit
économique donne lieu, dans quelques centres de
la Suisse allemande , à une agitation malsaine, di-
rigée contre les Alliés. Rien , dans la situation di-
plomatique actuelle, ne justi fie cette efferves-
cence. Il est dans l'intérêt supérieur du pays que
celle-ci ne prenne pas d'extension , et même que
le calme renaisse sans tarder. Sinon, nous n'hé-
siterions pas à nommer les véritables auteurs de
cet état d'esprit.

« Disons dès aujourd'hui que le Conseil fédéral
n'a pas toujours tout entrepris ce qu'il fallait pour
donner aux esprits une orientation nationale et
impartiale. Nous avons relevé hier le secret fâ-
cheux dans lequel On enveloppe toute notre acti-
vité diplomatique. Ajoutons que l'on n'a jamais
compris le sens exact des menaces déguisées que
M. Hoffmann adressait aux Alliés au Conseil des
Etats, en juin 1915. En juin 1916, M. Schulthess
introduisit la note allemande au Conseil national
en rejetant d'emblée toute la responsabilité, non
sur les auteurs de cet ultimatum , mais sur les
Alliés. Ce fut là l'erreur initiale , à laquelle nous
devons tout ce qui se passe aujourd'hui.

« Il est vrai qu'au mois d'octobre, M. Schulthess
a reconnu en toute franchise, au Conseil national ,
l'empressement très large que mettent les Alliés
à nous ravitailler. La dernière erreur dans ce do-
maine fut la forme du communiqué du départe-
ment politique à la presse, lequel, contrairement
à tous les usages diplomatiques, aggravait au lieu
d'atténuer le ton de la note des Alliés et de la ré-
ponse du Conseil fédéral.

" «Ajoutons que le Conseil fédéral laissé passer
dans le monde entier le o Bund • pour un journal
officieux , ce qui nous causé un grave préjudice
dans les pays de l'Entente.

« A considérer tous ces faits, se rappellerait-on
que les intérêts économiques de la Suisse sont
essentiellement du côté de l'Entente, qui ne de-
mande qu 'à acheter nos produits , généralement
concurrencés par ceux d'outre-Rhin ? Il faudrait
presque supposer que la « Real polilik », telle
qu'elle est pratiquée généralement chez nous,
consiste à oublier les réalités élémentaires. »

La fin d'un abus. — Il est des abus qui datent
de fort longtemps, mais dont les inconvénients
ne sont apparus clairement que depuis la guerre ,
écrit-on de Berne à la « Revue >. C est clans cette
catégorie qu 'il faut ranger la pratique commer-
ciale qui consiste à associer une désignation terri-
toriale à une raison de commerce dans le but
d'induire le public en erreur sur la qualité d'une
entreprise ou la nationalité des propriétaires.
Avant la guerre déjà , la déconfiture de la Banque
cantonale tessinoise avait provoqué une campa-
gne contre l'attribution de termes tels que • can-
tonal » ou t fédéral s à des établissements pure-
ment privés. Depuis la guerre, on a vu s'établir
chez nous une quantité de maisons qui introdui-
sent le mot • suisse » dans leur raison sociale pré-
cisément parce que les propriétaires en sont
étrangers. . (

On s'est demandé si l'on ne pourrait pas sup-
primer tous ces abus, et l'Union suisse du com-
merce et de l'industrie s'est efforcée de trouver
une solution suffisamment radicale et en môme
temps respectueuse de certains usages. Le Con-
seil fédéral vient de prendre'à Cet égard une me-
sure qui , sans aller aussi loin que le proposaient
certains critiques, supprime au moins les abus
les plus flagrants. Dans la circulaire aux cantons
qui sert d'introduction à son arrêté, il déclare à
juste titre que ces abus « risquent d'entacher le
bon renom du commerce suisse. » Voici les prin-
cipales dispositions du dit arrêté :

En co qui concerne les personnes morales, soit
en premier lieu les sociétés anonymes, l'article ler
dispose que les désignations territoriales telles
que « suisse », « vaudois », etc., ne peuvent être
ajoutées à des raisons de commerce si elles ne ré-
pondent pas à la réalité et si elles sont suscepti-
bles d'induire le public en erreur. Le bureau fé-
déral du registre du commerce statue sous réserve
de recours. Cette disposition n'a pas d'effet rétro-
actif. L'arrêté astreint ensuite tous les étrangers
qui se font inscrire au registre du commerce à
mentionner leur nationalité, qu'il s'agisse de né-
gociants ou d administrateurs de sociétés.

L'application sévère de ces prescriptions sera
certes de nature à mettre fin aux véritables frau-
des qui se commettent presque journellement au
détriment de nos nationaux .

VAUD. — Il a été amené sur le champ de foire
d'Aigle, le 18 noveri— re: 206 vaches et génisses,
de 550 à 1150 tr. ; 48 bœufs et taureaux , de 400 ù
1100 fr..; 7 chevaux et poulains, de 400 à 1000 ir. ;
225 porcs, de 50 à 180 fr. la paire : 8 chèvres, de

50 à 80 fr. Malgré le mauvais temps, la foire a été
très fréquentée et beaucoup de marchés se sont
conclus. Il 'a été expédié en gare d'Aigle 25 va-
gons contenant 131 têtes de bétail.

GENÈVE. — La police a arrêté mercredi soir
un banquier syrien accusé d'escroquerie pour une
somme de quarante mille francs.

BERNE. — La munici palité de Berne fait ven-
dre de nouveau à des prix réduits du coke aux
familles nécessiteuses. Outre le coke ordinaire de
l'Usine à gaz, qui ef t  livré au pnx de 3 fr. 20 à
4 fr. suivant la grosseur, l'Usine offre une
deuxième qualité de coke, dit de générateur, au
prix de l fr. 20 les 100 kg.

CHRONIQUE GENEVOISE
(De notre correspondant particulier)

¦ ( - -¦— ¦ i

Genève, le 23 novembre.
Notre nouveau Grand Conseil a tenu mercredi

après midi sa prem.ère séance constitutive. Les
démocrates occupent les deux travées à la droite
du président; les indépen lants la travée du cen-
tre , et les partis de gauche les travées du côté de
la Treille.

L'ordre du jour de cette « première » séance
comporte la vérification des pouvoirs , la pro-
messe faite par les membres qui tient lieu de
prestation de serment, la formation du bureau et
le tirage au sort de la Commission de Grâce.

Tout ce passe naturellement dans un calme le
plus partait.

A signaler un discours de M. Mahut, doyen
d'âge, lequel , à ce titre , préside la séance.

Le sympathique député rappelle les paroles
que prononça M. Henri Fazy au Conseil National
en septembre 1914, à propos de la violation de la
Belgique. Il y ajoute une protestation' contre
les déportations des Belges et des Français dès
départements envahis. L'esprit de justice , dit-i l,
doit être au dessus de la liberté, et les neutres
devraient unir leurs efforts.

Le nouveau bureau est composé comme suit:
Marc Peter , radical , président ; L. Gignoux , démo
crate, premier vice-président ; Vuagnat, indépen-
dant , deuxième vice-président ; Rossiaud, socia-
liste, premier secrétaire et L. Bourquin, radical,
deuxième secrétaire.

Le corps législatir récemment nommé ressem-
ble beaucoup à son devancier. Sur cent députés,
soixante-quatorze anciens ont été confirmés ; les
nouveaux sont donc au nombre de vingt-six.

Lors d'une de mes dernières chroniques, je
vous avais relaté une lutte excessivement âpre
qui s'était déroulée au sein d'une séance au Grand
Conseil ou un député-dentiste, M. Emery, avait
proposé de laisser aux assistants-dentistes, non
pourvus de di plômes, mais pratiquant leur métier
depuis un certain nombre d'années, le droit de
continuer à exercer leur art sous la surveillance
et la responsabilité du patron dentiste.

La commission ayant rapporté favorablement,
le projet après une discussion agitée fut adopté
par l'assemblée à une très grosse majorité. '

Or, j'apprends qu 'à la suite d'une assemblée à
laquelle assistaient les professeurs Laskowski,
Paul Moriaud , Charles Borgeaud, Dr Emile Tho-
mas, Daniel Baud-Bovy, MM. César Droin, Char-
les Lacroix , etc., et après avoir entendu un exposé
de la question, de M. Paul Guye, président du
syndicat des dentistes, on a décidé de provoquer
un référendum pour abroger la nouvelle loi Emery.
L'assemblée a estimé que le Grand Conseil avait
commis une erreur qu 'il faut à tout prix corriger.

Un comité référendaire a donc été désigné.
M. Paul Moriaud en a été nommé président.

Association Iwiiii ili
du district de Boudry

Les électeurs libéraux du district de Boudry sont priés d'assis-
ter à une a—emblée générale qui aura, lieu Dimanche 88
novembre 1910, a 8 h. de l'après-mldl, aa Collège d'Au-
vernier. ________

ORDRE DU JOUR :

i. Elections générales au Grand Conseil et au Conseil d'Etat.
2. Désignation des candidats.

_e Comité du District.

mtBB-_ \___S-_ \_____-__---WB___________ \lÊ_ W___--___-_-__-^^

lia fl M & „PI il Programme du 22 au 30 novembreUiM L'ETA Û
Grend drame en 4 actes, d'après le célèbre roman de Victorien Sardou, joué par la grande

Bon n» 1. — COUPER ce tragédienne HESPÉRIA.
bon Ht le remettre à la caisse du ' •
Palace pour ne payer que les "1\>T A T _  T~~ T T_ l fT— 1~~« A rT,rl— "~W Comédie désopilante

f prix suivants : Réservées 1 fr. ; IVX _f __ J_5 Jt__ _L_ X__ A JT _T__. JL A X en 2 actes (fou-rire),
premières 60 centimes ; secondes

^uiï̂ *ioTJ2£S: actualités monnaies ct autres vue
s ineOites. 
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LA™ ™_ . _ ATTI -GEIÎ FRERES
R£J__UX- 1- H Sncc. de Aug. ZIRNGIEBEL
ET DORURE H -. ¦ _. . „ _ . __

~C__fl__—801________ ^—_L_!i_ï—_ " Installation W|
^_______S____________H de 1er ordre avec force motrice g—

ooooœooooooœ^
| ASSUREZ-VOUS TOUS |
Q a la O

i Mutuelle Vaudoise i
I _________ LAUSANNE |
g Durée de l'engagement : Un an seulement |
8 Les bénéfices réalisés reviennent en totalité aux sociétaires S
S? _—1. PB_ROT et C», banquiers, Neuchâtel. 2
O M—. B—SSE et C», assurances, La Chaux-de-Fonds. g
OQQQOQOQQQOQOQOOQQtL^

Association suisse Des Chauffeurs et jlrtachinistes
Nous avons l'honneur de recommander à MM. les industriels,

propriétaires de chaudières, d'usines à gaz, à eau, et d'usines
électriques, notre O. B. 8416

BUREAU DE PLACEMENT
pour chauffeurs, machinistes et réparateurs. — S'adresser au Se-
crétariat, Bollwerk 29, Berne. Téléphone 37.31.

Université de Neuchâtel
Faculté des Lettres

M. Pierre Godet, privat-docent, donnera dès le 27 no-
vembre, le lundi de 5 à 6 heures, sous les auspices
do la Société des Amis des arts,

Un cours libre sur

Les peintres français du l_ m8 siècle
Pont renseignements et inscriptions, s'adresser au secré-

tari at. —e recteur.

I 

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Samedi 25 novembre, à 9 heures

REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE
avec le concours des créateurs de

FAVEY et «BOGOTZ

Création à Neuchâtel:__9a_-Oui* et la guerre
Pièce d'actualité, inédite en 3 nctes
Prix des places : de 1 fr. 25 h 8 fr. 50

Billets k l'avance au Magasin Fœtisch S. A., et samedi soir, dès
8 h. tri à la caisse du Théâire.

APPEL URGENT
I—— l'P If— S ENFAHTS ffl ES

Hôtel du Lac
Le Comité de l'Ouvroir serait très reconnaissant aux personnes

flui voudront bien lui envoyer les

OBJETS D'HABILLEMENT SUIVANTS:
eh—lises de jour et chemisas de nuit en toile pour jeunes filles de
16 ans et camisoles en laine bien conservées.

lie comité de l'Onvroir.

CANTON
Sage femme. — Le Conseil d'Etat a autorisé Mlle

Alice-Cécile Bourquin , à Travers, à pratiquer
dans le canton en qualité de sage-femme.

Le conoert Faller à Colombier. — On nous
écrit :

M. Faller, organiste au Locle, et Mme Caro Fal-
ler, cantatrice, donneront dimanche prochain au
temple de Colombier un concert dont le pro-
gramme est particulièrement savoureux.

Les deux artistes sont connus ; ils se sont fait
entendre dans les concerts Huguenin dont tout
amateur de musique garde un excellent souvenir.*

Ils viennent à Colombier pour faire œuvre utile
et œuvre gracieuse. Le profit des entrées sera re-
mis au comité du Foyer du soldat de Colombier.

Le Foyer du soldat rend à la troupe les plus
appréciables services. On m'a demandé de re-
commander ce concert à tous ceux qui aiment la
musique — et c'est tout lo monde — je le fais vo-
lontiers, persuadé de l'influence heureuse du
Foyer du soldat sur l'état moral de nos recrues.

Le concert Faller , organisé par un groupe indé-
pendant du distingué comité permanent du Foyer
du soldat , mais travaillant dans le môme but, mé-
rite de réussir.

Il réussira et nos jeunes recrues pourront con-
tinuer à trouver dans leur « Home s l'accueil bien-
veillant, la cordialité et la gratuité du papier à
lettres et des enveloppes qu'elles ont coutume d'y
trouver. Pour cela il faut un peu de dévouement
de tous; ce dévouement nous ne l'avons jamais
marchandé, d'autant plus qu 'il est récompensé
par une audition artistique de premier ordre.

Lt.-Colonel APOTHéLOZ.

Rochefort. — Le recensement cantonal du
bétail qui vient d'être fait a donné les résul-
tats suivants pour la Commune : ohev__x _L

BB" Voir la suite des nouvelles à la pua suivant*

AVIS TARDIFS
Chœur mixte 9e l'Eglise nationale

Répétition d'ensemble
Dimanche 26 novembre, à 11 b. 1/4

Café-restaurant des Alpes
Tous les samedis soirs

TRIPES
Tons les jours i» tonte heure

Choucroute garnie. Escargots.

Promesse de mariage
Filippo-Giovanni Rooohi, gypseur, à Neuchâtel,

et Emma Soldini, repasseuse, k Genève.
—;—•;-— N_séance. ——~\

30. Nelly -M adoleine, a Alolde-A—.old Nicolet, eo_•
missionnaire, à La Chaux-de-Fonds, et à Bertha-
Louisa née Parel. ' ""¦ ; ',-J-

8_ Nelly-Madeleine, à Hercule-Nicolas SonW—s
man œuvre-mécanicien , à Fleurier, et à Eosa née Li-
niger.

Charlotte-Matliilde, k Charles Hodel, maître char»
ton, et k Anna née Kropf .

Décès
20. Anna-Marie Maurer, ancienne journalière, née

le 20 juillet 1842.
21. Zélie Jeanneret, ménagère, née le 2 février 1830.
Paul-Louis Pagani, fils de Charles-Eugène, né la

12 janvier 1909.

?̂?*___ -*_!*̂ ™̂_ - _ * __"____ * u * ""• ' ~ ' -̂ f̂r-*--***"-**"*tB_—^

Etat civil de Neuchâtel

Cultes da Dimanche 26 novembre 1916

ÉGLISE NATIONALE
8 h. % m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 h. % Culte à la Colléffiale. M. MONNARD.
10 h. 50. Culte. Chapelle des Terreaux. M. NAGEL.
8 h. s. Culte. Chapelle des Terreau-. M. MONNARD,

Paroisse de Serrières
9 h. M. Culte. M. Fernand BLANO.
7 h. % B. Culte. M. Fernand BLANO.

Deutsche reformirte Gemcinde
9 K Uhr. Untere Kirehe. Predigt. Pfr. BEBNOULLL.
10 "/ < Uhr. Terreauxsehule. Kinderlehre. ,
11 Uhr. Kleine Konferenzsaal. Sonntagschule.
3 Uhr. ChanmontkapeUe. Predigt. Pfr. BERNOULLI.
VIGNOBLE : 9 Uhr. Colombier. Pfr.Rosen, v.Oemier

ÊGLISE INDÉPENDANTE
Samedi : 8 h. a. Réunion do prières. Petite salle.
Dimanche : 8 h. % m. Catéchisme. Grande salle. -
9 h. H. Culte d'édification mutuelle

(Jean VII , --43.) Petite salle.
10 h. "I». Culte. Temple du Bas. M. JUNOD. {
8 h. s. Culte. « Lève-toi et marche ».

Grande salle. MM. S. ROBERT et JUNOD. i.
Chapelle de l'Ermitage

10 h. m. Culte. M. S. ROBERT.
8 h. s. Culte. M. CHOPARD.

Chapelle de la Maladière
10 h. m. Culte. M. PERREGAUX.

Collège dos Parcs (Salle de chant)
8 h. s. Culte. M. DUPASQUIER.

Oratoire Evangélique (Place-d'Armes)
9 h. K. Culte aveo sainte cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.
Etude biblique. 8 h. s. tous les mercredis.
BiachfifL Methodistcnkirehe (Beaux-Arts 11)
Sonntag Morgens 9 Vi Uhr. Predigt von Pr, A,

» » 10 Y. Uhr. Sonntagschule.
> Abends SUhr. EvaiiKelisationsversamml-ng

Dienstag Abends 8 Y» Uhr. Bibelstunde.
Jo ain ï. und 3. Sonntag des Monats Nao_clittag»

3 V. Uhr. Jimgfrauenverein.

Deutsche Stadtmission (Mitt. Conf.-Saal)}
Abends 8 Uhr. Versammlung.
Dienstag abend 8 H Uhr. Gesangstunde.
Donnerstiig 8 l'( Uhr. Bibiilstunde. Terreaux-Kapellc.
Freitag 8 y ,  Uhr. MBnner et Jiingl.-Verein. (Berr

eles 2). - _
Am. 2. et 4. Sonntag Nachmittags 8 Uhr. Jnng_>

Verein.
Chiesa Evangelica Italiana

(Past. G. Verdesi)
Ore 9 % a. Sonola domenloale.

» 8 p. m. Culto. (Petite salle des Conférences..
Eglise catholique romaine

S h. Messo basse k la chapelle de l'hôpital.
7 h. Distribution de la communion à l'église.
8 h. Messe aveo sermon allemand à l'église.
9 h. Messe avec sermon Italien à l'église.

10 b. Grand'messe aveo sermon français à l'église,
2 h. Vêpres.
8 h. Prière et bénédiction du T. S. Sacrement.

PHARMACIE OUVERTE
demain dimanche

A. WILDHABER, rue de l'Orangerie

Médecin de service d'office le dimanche :
, Demander l'adresse au poste de police de l'Hôtel
communal.



{43 en 1915) ; ta_rea_x 6 (4) ; bœufs 45 (33) ;
vaches 226 (253) ; génisses de pins de 18
mois 48 (46) ; .élèves de plus de 2 mois 65
(82) ; veaux 28 (32) ; total dn bétail bovin
418 (450) ; porcs 131 (115) ; montons 10 (9) ;
chèvres 59 (61) ; roches d'abeilles 105 (80).

NEUCHATEL
Soorété d'histoire. — La section de la Société

d'histoire de Neuchâtel-Ville reprend son activité.
Elle aura sa première séance de l'hiver , ce soir,
dans la salle de la commission scolaire au collège
classique. M. Jules LeCoultre, protesseur, lira nn
mémoire intitulé : « Esquisse de la vie et des œu-
vres de Mathurin Cordier. »

Prisonniers de guerre. — Mercredi soir, sous la
présidence de Mlle Tribolet , professeur, les dames
qui s'intéressent aux prisonniers de guerre se
réunissaient au grand auditoire du nouveau col
lège des Terreaux. Bien qu'il y eût plusieurs
conférences ce soir-là, l'assemblée était fort nom-
breuse. Une surprise lui était réservée ; Mme Sé-
chaud, la dévouée présidente de l'Union des mar-
raines de Lausanne, avait bien voulu venir parler
de son œuvre aux dames de Neuchâtel, leur faire
part :de ses expériences et leur donner quantité
de renseignements utiles. L'œuvre des prison-
mers -est, de celles qui tiennent au cœur de cha-
cun, aussi la causerie fut-elle intéressante et ani-
mée. — Y

11 fut décidé qu'on se réunira chaque mois afin
de se renseigner mutuellement, de se communi-
quer les expériences faites, la correspondance
avec les prisonniers étant fort limitée en ce mo-
ment.. Chaque marraine fut invitée à envoyer à
JÏUe Tribolet , avec sa propre adresse, l'adresse
exacte de son prisonnier. Les listes établies, elles
seront communiquées à Genève et à Lausanne ;
de cette façon, on évitera que des prisonniers
reçoivent des colis de plusieurs marraines, alors
que tant d'autres ne reçoivent rien du tout.

« Le Rayon » (c'est le nom de la nouvelle asso-
ciation) prit — résolution de travailler avec tou-
jours plus d'ardeur et de persévérance à améliorer
le sort de ces malheureux.

Université. — Le Conseil d'Etat a autorisé le
citoyen lieutenant -colonel Apolhèloz, à Colom-
bier, à donner à l'université de Neuchâtel, à titre
de privat-docent, un cours libre sur l'« histoire
dé là guerre»; le citoyen F. Scheurer, docteur
es sciences comm. et écon., directeur de l'Ecole
commerce de Neuveville, à donner à l'université
de Nettehâtel un cours libre sur la « politique
économique de la Suisse. »

Sixième cours scientifique sur l'alcoolisme. —
N'ayant pu donner à notre premier compté -
rendu l'extension que nous aurions désirée, nous
tenons à dire aujourd'hui quelques mots de l'or-
ganisation générale du cours. Les villes de Genève,
St-Gall et .Zurich, entre autres, l'ont eu déjà; le
secrétariat antialcoolique suisse, appuyé par la
délégation antialcoolique neuchâteloise et la ligué
patriotique suisse contre l'alcoolisme dé Neuchâ-
tel, a jugé bon de le faire donner aussi dans notre
cité; Lei comité de la ligue que hpus venons dé
nommer l'a organisé excellemment : autorisation
ôbtèfiuë du dépàrteraètit de l'instruction publique
pour le corps enseignant cantonal d'assister à ce
cours, résumé des conférences imprimé d'avance
et remis à tous les congressistes, nombreux ou-
vrages sur la matière offerts à ces derniers, etc.

Jeudi soir, à la grande Salle des conférences,
M. Daulte, député à Lausanne, a traité cette ques-
tion : t Ce que la guerre nous a appris ». Les au-
torités civiles et militaires ont compris qu'il fallait
prendre des mesurés sérieuses contre les boissons
alcooliques, mais elles ont été souvent entravées
par ce préjugé,.tel)ement enraciné chez nous, que
l'alcool est bienfaisant, qu 'il fortifie ; puis, on a
pu constater que l'exemple n'est pas toujours
donné par magistrats pu officiers ; il y a eu des
chutes, même parmi des soldats abstinents ; en
un mot, les expériences de la guerre nous ont
montré qu'il y a encore beaucoup à faire pour
triompher dès erreurs relatives à la boisson et
fortifier les volontés.

„ La seconde journée du cours a aussi bien réussi
que la .première : grande affluence, travaux très
intéressants, attention soutenue et visiblement
captivée.par tout ce qui a été dit.

j  M. F; Béguin, directeur des écoles primaires
de Neuchâtel, a abordé le sujet de 1' « Enseigne-
ment antialcoolique ». La propagande contre le
fléau doit être organisée dans tous les degrés de
'lîécole (enseignement occasionnel dans les classes
inférieures, plus régulier dans les classes supé-
rieures) ; elle sera faite avec tact, auprès des
jeunes filles comme auprès des jeunes garçons,
et sur la base de la sobriété (usage modéré des
boissons fermentées prises aux repas ; abstention
pour les jeunes enfants ; dans la règle, abstention
des boissons distillées).

M. Ernest Sigg, de Zurich , ht un travail, trar
duit en-français sur le -Traitement des buveurs. »
Ce traitement n'a de succès que s'il se base sur
l'abstinence totale; on à institué des patronages
qui nr ont pas toujours répondu à ce qu'on en at-
tendait, puis il y a les asiles pour buveurs, des
établissements où on les interne d'office (cinq can-
tons possèdent déjà une loi d'internement ; Neu-
châtel suivra bientôt, espérons-le) ; il faut recou-
rir quelquefois aux maisons de correction ou
aux maisons d'aliénés ; mais il nous manque des
établissements bien dirigés pour buveurs incura-
bles. ..• -. ' G. W.

PAS AVANT !

Lea journaux d hier ont apporte une étrange
nouvelle : les bureaux du « Démocrate » cernés
par la troupe tandis qu'on y perquisitionnait.

On ne sait quel forfait ont pu commettre nos
confrères du journal délémontain : ce doit être
épouvantable 1 Mais quel qu 'il soit, tous les Suis-
ses capables de réflexions se diront que l'inter-
vention de la troupe ne se justifiait en rien.

Nous sommes, c'est vrai, à la veille de la
réunion des Chambres fédérales et l'approche
de leurs sessions semble appeler les gaffes.
jMEaia^ce n'est pas d'une gaffe qu'il s'agit ici,
ed la nouvelle d'hier se confirme. "Va-t-on en^

core invoquer les pleins pouvoirs pour expli-
quer l'emploi de la troupe quand celui de la
police était indiqué, et celui-là seulement ?

Il faut décidément savoir qni exerce ces
pleins pouvoir/s Le Conseil fédéral ne peut
avoir ordonné pareille folie, car le droit pu-
blic ne saurait être à tel point étranger aux
sept avocats dont il se compose. Le généra l
non plus : il doit savoir que le Jura bernois
n'est pas un pays conquis et qu 'au surplus la
Suisse n'est pas en état de guerre.

Qui, alors ? Un Bircher quelconque ? Qu 'on
nous délivre donc une fois de ces gcns-làl Ils
sont un fléau publie, qui rend !e pays odieux et
ridicule, et fait douter de sa santé mentale.

Le Conseil fédéral ne ces— de faire appel
à la confiance. Il sait pourtant qu 'elle ne se
commande pas, la confiance : elle s'impose au
peuple par la sagesse des gouvernants, par le
respect de ces derniers poutr les lois, par la
prudence et non par la brutalité. Il n'ignore
pas davantage qu 'il a promis — combien de
fois déjà ! — que l'élément militaire devrait
rester subordonné au pouvoir civil. Bt le peu-
ple, qui voit cet élément agir comme si
l'état de siège avait été décrété, et intervenir
où' il .n'a que faire, ce peuple devrait avoir
confiance ?

Oui, lorsque Je Conseil fédéral ne laissera plus
sévir en son nom les irresponsables médiocrités
qui ont.empoisonné noire vie publi que, et qne,
cessant de. couvrir leurs énormités, il les aura
renvoyées aux peu difficiles milieux dont ils sont
les oracles. Pas avant
, ,, .  F.-L. Se——_

P. S. -— N'ayant trouvé aucune confirma-
tion de la nouvelle d'une intervention de la
troupe au <t  Démocrate », nous avons télé-
phoné à Delémont.

La troupe n'est pas intervenue, mais le tDé-
mperate » a été envahi dès 9 h. V_ du matin
par une quinzaine de personnes, dont le colo-
nel commandant la police de l'armée.

Le juge d'instruction de la Confédération
a longuement interrogé M. Schnetz, notre
confrère du « Démocrate > , qui a demandé à
ce magistrat s'il était malade.
~ ''-M. Schnetz avait , en effet , de quoi être sur-
pris : on l'accusait d'avoir fabriqué ou dépo-
sé les bombes de Rheinfelden !

• On perquisitionna partout jusque dans les
affaires de Mme Schnetz !

'¦ L'appareil judiciaire s'en alla à 5 heures du
soir. Il n 'avait rien trouvé.

Oh!  là, là!

Souscription en faveur de l'œuvre des asiles
pour soldats belges

Anonyme, 5 fr. ; P. C, 5 fr. ; anonyme,
5 fr.

' Total à oe jour : 310 fr.

Souscription en faveur des soupes populaires

B. W.-, 10 fr. ; Crédit foncier neuchâtelois,
250' fr. ; M. E., 3 fr. ; P. L., 5 fr. ; Mme K.,
1 fr. ; C. D. B., 50 fr: , A. et L., 6 fr. ; ano-
nyme, 10 fr. ; Mme H. D. P., 100 fr. ; Mlle
H. D. P., 20 fr.
¦ Total à ce jour : 673 fr.

LA GUERRE
A P___ <£-._

Cûunipl français 5. 15 h_„r?s
PABIS, 24. — Sur le front de la Somme, bom-

bardement assez vif de la région de Saillisel et de
la sucrerie d'Ablaincourt.

•En Alsace un coup de main effectué par nous
sur la tranchée allemande d'Ilzenheim, au sud-
est de Mézeral, nous a permis de ramener des
prisonniers sans aucune perte de notre part.
Calme partout ailleurs.
; Aviation —Dans la journée du 23, en Lorraine,
trois .avions anglais ont livré un combat à plu-
sieurs avions allemands. Un appareil ennemi a
été abattu dans la forêt de Grencey. Pendant la
même journée sur le front de la Somme, nos
aviateurs ont livré 40 combats, au cours desquels
5 avions allemand sont été abattus. Le maréch-1
de logis Fracheire a descendu son 6e appareil
prés de Malancourt et le lieutenant Doullin son
10e au sud du bois des Vaux.

Il se confirme qu 'au cours de la journée du
22; le sous-lieutenant Guyenemer a abattu un
deù—ème avion ennemi dans la région de Fabry,
ce-qui porte à 23 le nombre des appareils abattus
par lui.

Six avions ont lancé 4 obus de 120 sur Bruyères.
Une de nos escadrilles a effectué des bombarde-
ments sur le terrain d'aviation de Ghiselles, entre
15 heures 45 et 19 heures, 17 obus de 120 ont été
lancés. : -

JDans la nuit du 23 au 24 entre 21 h. 30 et 1
heure, quatre de nos avions sont allés bombarder
Ies .hauts fourneaux et les usines de WolchIklin-
gen sur la Sarre..Au cours de cette expédition 12
obus de 120 et 12 de 155 ont été lancés, et croit-
on, bien placés.

; Çommumqu. ataaiu)
BERLIN, 24. — Sur l'arc d'Ypres et de With-

schaede, activité intermittente du tir.
Au nord de l'Ancre, l'après midi a commencé

un feu intense qui s'est étendu aussi sur la rive
méridionale. Plusieurs attaques des Anglais n'ont
atteint nulle part nos positions. Le plus souvent
elles ont échoué avec de grandes perles sur nos
tirs de barrage.

Faibles combats d'artillerie, dans de bonnes
conditions d'observation , près du bois de St-
Pierre Vaast, et au sud de la Somme jusque dans
la région de Chaulnes.

Communiqué français 9. 23 heures
PARIS, 24 — Journée calme sur l'ensemble

du front
Une pièce ennemie à longue portée a tiré trois

obus de gros calibre dans la direction de Nancy.
Hier, 23 noyembre. dans l'après-midi, un

avion allemand a été abattu par le tir de nos
canons spéciaux. L'appareil est tombé au nord
de Berry-au-Bac.

Dans la même journée, le maréchal des logis
Yiallet a abattu son 6me avion allemand vers
Moissalain, dans la région de la Somme.

A l'est; et au sud
Communiqué français

Arirée d'Orient. — Sur la rive droite de la
Tcherna, les Serbes ont enlevé le village de Brud-
mira ; deux violentes contre-attaques lancées sur
ce point par l'ennemi ont échoué complètement.

Au nord et à l'est de Monastir, la lutte conti-
nue acharnée ; les troupes alliées ont réalisé des
progrès et infligé de lourdes pertes aux germano-
bulgares, qui tentent énergiquement de s'oppo-
ser à notre avance.

A l'ouest de Monastir, les Italiens ont pour-
suivi leur marche en avant, en poussant jusqu'à
Misopone, et ont fait des prisonniers.

Communiqué allemand
Front du prince Léopold de Bavière. — Aucune

grande action de combat.
Front de l'archiduc Joseph. — Dans la plaine

de Valachie, lestroupesdu général de Falkenhayn
s'approchent de l'Ait.

A la pointe ouest de la Roumanie, la résistance
ennemie a été enfoncée. Orsova et Turn- Severin
ont été pris. .% ¦_ _¦

Groupe d'armées Mackensen . — A J'aile droite
du front de la Dobroudja, des forces russes ont été
rejetées du terrain en avant de nos lignes par des
poussées de troupes -bul gares. On est également
entré en contact sur d'autres points de l'année.

Sur le Danube, combats. ¦ ¦•
Entre le lac Prespa et la Cerna, en plusieurs

endroits, violent feu d'artillerie.
Des offensives partielles de l'ennemi au nord-

ouest de Monastir et vers Makowo ont échoué.

Communiqué allemand Ou soir
BERLIN 24 —• Front roumain: Nous avons

atteint la rivière de l'Ait. Des forces du généra l
Mackensen ont Iranehi le Danube en deux en-
droits, b 

¦ • . ' ¦ ' ' • '

_a situation en Ronmanle
Le «Journal de Genève> n'est pas optimiste.

Il dit :

La situ -tien des armées' roumain— devient
de plus en plus inquiétante. Après avoir brisé
la résistance acharnée qu'elles opposaient à
Tirgu-Jiu et avoir occupé Kraïova, Falken-
hayn vient d'obtenir de nouveaux et impor-
tant succès. Le Bulletin de Berlin annonce,
en effet , qu 'il a occupé Orsova et Tu—.-Seve-
rin , à l'extrémité sud-ouest de la Roan—nie ,
des deux côtés des Portes-de-Fer. Il est pro-
bable, cependant, que les troupes roumaines
qui se battaient dans cette région auront pu
s'échapper entre Kraïova et le Danube. On
annonçait il y a quelques jours qu 'elles
avaient détruit , sur une trentaine de kilomè-
tres, la voie ferrée Filiasu-Orsova. Sans doute
en ont-elles fait autant pour la voie ferrée
qui suit la vallée dé l'Oltu. :

Tartufe derrière le front
BERLIN, 23 novembre. — La a Gazette de

l'Allemagne du nord » écrit:
« Comme le « Nouvelliste de Lyon » du 16 no-

vembre le confirmé, la population roumaine,
ainsi qu 'il ressort de tous les rapports des troupes
allemandes, participé aux combats d'une manière
contraire au droit des gens. ,. . . ' •

Les troupes allemandes ont reçu l'ordre de
tenir responsables non seulement les personnes
civiles qui participent aux combats, mais aussi les
autorités parce que celles-ci doivent être consi-
dérées comme ayant incité à l'attitude contraire
au droit des gens. • ,

(Le «Nouvelliste de Lyon • n'a fait que repro-
duire la nouvelle donnée par l'Agence Wolff ac-
cusant la population roumaine de p endre les
armes — ce qui est du resta un acte parfaitement
légitime, autorisé par la convention de La Haye.
La nouvelle a été démentie en termes catégori-
ques par le gouvernement roumain. Justifier par
le témoignage d'un journal français qui a repro -
duit une information allemande les rigueurs qu 'on
s'apprête à exercer contre les populations de là
Roumanie est une des plus odieuses hypocrisies
à une époque où elles foisonnent.

SUR MER
l_a perte du navire-hôpital

« Britannic >
MILAN. 24. — Le correspondant du € Corriere

délia Sera > à Athènes a pu s'entretenir avec deux
officie ra anglais qui ont été blessés lors de l'ex-
plosion: du « Britannic >, le navire-hôpital coulé
dans la mer Egée.

C'était le plus grand vapeur qui naviguât sous
le pavillon anglais. Il jau geait 50,0U0 tonnes. Il
passait dans les eaux grecques, se dirigeant sur
Salonique, et il portait 700 personnes, saypir
120 infirmières, 400-:soldats et officiel-apparte-
nant tous au service sanitaire et les hommes de
l'équipage. ¦ ¦- ¦:- ¦¦ • v - •¦

Sachant que la ligne de navigation entre
le Pirée et l'île —ea les Allemands ont jeté
en abondance des torpilles flottantes, le com-
mandant du navire veillait avec la plus
grande attention. 11 était 8 henres du matin ,
les voyageurs faisaient leur premier déjeu-
ner, à l'exception de quelques officiers méde-
cins qui se trouvaient sur la pas®èrelie dn
commandant. Soudain, une formidable explo-
sion fit sursauter le vapeur avec nn épouvan-
table fracas. Tout de suite après se produisit
une autre explosion très violente «aussi, qui
fit pencher le colos— 1 vapeur SUT un flanc.

Maigre 1 énorme impression pro d uite par ces
explosions, tous conservèrent une magnifique
sérénité en présence du danger imminent

Le vapeur sombra 52 minutes après l'explosion,
avant d'arriver à l'île de Kea.

Les personnes disparues sont au nombre de 200.
L'op inion prévaut qu 'il ne s'agit pas d'un tor-

pillage, mais d'une mine. On assure qu 'un sub-
mersible pose-mines est arrivé à Constantinople
par chemin de fer et a semé de mines les lignes
les plus fréquentées de l'Egée. On va procéder à
des recherches.

• «Le matin suivant, ajoute le correspondant,
on voyait par petits groupes,, dans les -rues d'A-

thènes, des dames de la Croix-Rouge anglaise,
rescapées du naufrage du « Bitanuic > Elles vi-
sitaient la ville avec l'impassibilité britannique
habituelle, comme si rien ne leur était arrivé.

LONDRES, 23. — Le < Britannic » , le na-
vire-hôpital coulé dans l'Egée, était le plus
grand navire qui naviguât sous le pavillon
anglais. Il appartenait à la flotte de la <Whi-
te Star Cy » et avait été lancé l'année passée
à Belfast. Le < Britannic » jaugeait 48.150
tonneaux ; il mesurait 300 mètres de long et
30 de large et pouvait développer 23 nœuds.
Il avait trois hélices. Ses armateurs avaient
l'intention d'employer le < Britannic » pour
la traversée de Southampton à New-York,
mais comme il avait été achevé après le com-
mencement de la guerre, le navire fut remis
à la marine de guerre.

Les journaux apprennent d'Athènes qu'au
moment où l'explosion de la torpille se pro-
duisit , le t Britannic » demanda du secours
par télégraphie sans fil. Le signal fut re-
cueilli par un torpilleur anglais mouillé à
_eratsini qui partit au— itôt dans la direc-
tion indiquée ; mais ayant reçu en route une
seconde communication par T. S. F. qui an-
nulait  la précédente, il retourna à son port
d'attache.

On croit, à Athènes, que c'est le sous marin
allemand qui a lancé le second signal pour retar-
der l 'arrivée des secoure. Une enquête est ou-
verte.

lin antre navire-hôpital torpillé
LONDPi— S, 24. — L'Amira u '.é annonce que

le vaisseau-hôpital anglais « Brecmar Caalle >,
transpoi lant des blessés de Saloni que à Malte, a
touché une mine ou a été torp illé dans la mer
Egée. Tous les passagers ont été sauvés.

La Suisse entre deux feux
PARIS, 24 — A propos dos négociations enire

la Suisso et les Alliés, Ai. Jean Hcruelle, dans
1' « 1—ho de Paris » montre que les Allemands
jettent de l'huile sur le feu , la « Gazette do Co-
logne » allant jus qu'à écrire que la Suisse neutre
va devoir lutter contre l'Entente pour les condi-
tions de sa vte. Celle déclaration est si indigne
qu 'il faut en démontrer la .ausseté.

La Suisse, placée entre la, France et l'Allema-
gne, se trouve en prosen -e de deux combattants
dont l'attitude diffère radicalement : l 'Ailemayne
a attaqué, la France se défend Ces deux attitu-
des, prises irrévocablement depuis le début du
conflit , ne peuvent pas manquer de se traduire
dans la politi que de ces deux pays.

La préoccup ation allemande qui cher' -.he par-
tout des armes offensives est d'utiliser la Suisse
contre nous et la préoccupa'ion instinctive de la
Frame, qui cherche constamment à se défendre
de l'agression allemande, est d'empêcher que la
Suisse ne soit u ilisée contre nous. C'est la sim-
ple constatation imposée par la logique des cho-
ses.

Après avoir fait allusion aux tentatives alle-
mandes de faire passer des troupes sur le teni-
toi re suisse, M. Jean Herbette. continue en tes
termes :

« Ce qui saute anx yeux, c'est qu'en arra-
chant au Conseil fédéral suisse les arrange-
ments de septembre 1916 à propos du fer et
surtout du charbon, l'Allemagne a tenté d'ac-
caparer à son profit la production de toutes
lips usines sui—es où se fabrique du matériel
de guerre. Faute d'occuper le territoire helvé-
tique, elle aurait voulu occuper le main d'oeu-
vre helvétique, et ainsi réaliser en Sui—e,
mais à l'amiable, sans déplacer la population,
une opération analogue à celle qui consiste
à mettre la main sur tous les ouvriers belges.
Les Alliés ne peuvent méditer aucun projet
de ce genre ; leur politique se propose seule-
ment de faire échec à l'accaparement alle-
mand.

C'est pourquoi , ils ont entrepris d'envoyer
eux-mêmes le fer et le charbon à certaines
usines suisses, c'est pourquoi ils redoublent
d'attention pour empêcher que des fournitu-
res destinées à l'Allemagne ne soient faites
au moyen des matières importées en Suisse à
travers les pays alliés.

BERNE, 24. — La commission de neutra-
lité du Conseil national a discuté dans sa sé-
ance de vendredi des questions économiques
notamment celle du ravitaillement en céréa-
les. Elle a adopté deux postulats invitant le
Conseil fédéral à examiner la question de l'in-
terdiction, dans l'intérêt du ravitaillement en
pain, de l'emploi du pain frais et la question
de la contribution au ravitaillemnt de la cul-
ture indigène par l'introduction de mesures
spéciales telles que le monopole et les prix
maxima.

La commission s'es' ocupée, en ou tre, de la
fourniture du bois aux fabriques de papier . Une
proposition a été formulée au sein de la commis-
sion , tendant à l'établissement de prix maxima
pour le papier et à la réduction du format des
journaux au moyen de la fixation d'un format
maximum.

Enfin la commission a discuté la question d'un
contrôle parlementaire des dépenses de mobili-
sation . La commission a exprimé l'avis que oe
contrôle est suffisamment assuré par la délégation
financière des Chambres.

BERNE, 24 — La commission de neutralilé
du Conseil natipnal s'est occupée vendredi des
questi_ins militaires. Elle a adopté à l'unanimité
le postulat Winiger, invitant  le Conseil fédéral à
ouvrir une enquête au sujet des irrégularités sur-
venues dans le service militaire.

L'empereur a accordé sa demande de demi*
sion au secrétaire d'Etat à. l'office des affairç,
étrangères, M. de Jagow. En même temps, j£
de Jagow a été nommé membre à vie de 

^chambre des Seigneurs de Prusse.
M. Zimmermann, sous-sec—taire d'Etat \

l'office des affaires étrangères, remplace X[_
de Jagow. Il est remplacé lui-même à la tête
de la section politique par le ministre ds
Stumm.

Etant donnée l'augmentation de travail
causée par la guerre à la direction de l'officj
des affaires étrangères, un deuxième posfo
de -— -secrétaire d'Etat à cet office a étj
créé. Il a été confié au baron de Busehe-Hat
tenhausen.

Mission officielle

BELLINZONE, 25. — (Nouvelle Gazette de
Zurich). Le D' Luciano Bacillcri, de Locarno,
maj or dans les troupes sanitaires, se rendra
prochainement à Bucarest et sur le front rou«
main , en mission officielle, comme délégué do
la Confédération suisse.

Echange de grands blessés

BELLINZONE, 25. — (Nouvelle Gazette de
Zuri h) — Le romlté cantonal de la Croix- rouge
reçoit lélégra phiquement de Berne la nouvelle
que deux grands convois de grands blessés seront
échangés pro— aineuient entre l'Italie et l'Au>
triche.

Le jour et l'heure de leur arrivée seront fixés
sous peu.

Le rapport de neutralité

0-AIT M U FEUILLE OFFICIELL E
— Séparation de biens entre les époux Lnnra.

Marguerite Béguin née Bobert, tailleuse, et César-
Auguste Béguin, négociant, et agent forestier, pré-
cédement au Locle, actuellement domiciliés à La
Chaux-de-Fonds.

— Faillite de Charles Bebmann, graveur, à La
Chaux-de-Fonds. Date du jugement clôturant la U-
quidation : 11 novembre 1916.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé l'interdiction de demoiselle Emma Deve-
noges, domiciliée k Peseux, actuellement internée
à Ferreux, sur Boudry. Elle a nommé en qualité de
tuteur M. H.-E. Pointet, directeur d'assistance, à
Saint-Aubin.

— Faillite de la société en commandite Humbel et
Cie, fabrique de jouets à Saint-Biaise. Date du ju-
gement prononçant la faillite : 6 novembre 1916,
1—lai pour les productions : 11 décembre 1916.
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l_ll_! SËffi
Service spécial de la Feuille d'A v is de Neuchâle l.

A l'office des affaires étrangères
allemand

BERLIN, 25. — (Wolff .) La * Gazette de l'Al-
lemagne du nord » écrit :
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Société de Crémation ._£*_• ISE' ¦ __ . . _ _J  , «,..,, geignements
Neuchâtel-Ville BOnt fournis

§ar : président, Dr H. de Monjtmollin ; secrétaire, John
émet, négociant; caissier, Emile Quinche, institu-

teur ; correspondant, Alfred Perroset, Satut-Blalse.

Messieurs les membres dn Cercle dn Sapin son/
informés du décès de leur collègue et ami,

monsieur Henri BRODT
et sont priés d'accompagner le convoi funèbre, dont
le départ pour la gaie aura lien samedi 25 noveitt
bre, à 1 heuro.

Domicile mortuaire : Fontaine-André 1.
LE COMITÉ.

_____ ¦--___-__-_-_BM-___--

lauuri—erie Wollratb & Suerlé

La Libre-Pensée de Neuchâtel-Ville a le pénible
devoir d'annoncer à ses membres le décès de leur fie
dèle et dévoué collègue,

monsieur Henri BRODT
et les prie d'accompagner le convoi à la gare le
samedi 25 courant, à 1 h. de l'après-midi, afin de
témoigner à la famille toute l'estime que nous
avions pour notre regretté ami.

L'incinération aura Heu à La Chaux-de-Fonds.
Domicile mortuaire : Fontaine-André 1.

M I  W .H — I' l i 1 '—'I 'I '  i 1 I QHill ^rf1_H ^ h I I ' I I K I I H  __—
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Messieurs les membres du V.-C. Excelrior son}
informés du décès de

monsieur Henri Brodt
père, de leur capitaine et dévoué membre Albert
Brodt.

L'incinération aura lien. _ La Chaux-de-Fonds, 1*2",' novembre,
Neuchâtel, le 25 novembre 1918. ,
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Madame Julia Brodt-L'Eplattenier et ses enfants,
Monsieur et Madame Henri Brodt et leur fille, ; à
Lausanne, Madame Jeanne WuHleumier-Brodt , à
Paris, Monsieur et Madame René Brodt et leur fils,
Monsieur et Madame Maurice Brodt et leur enfant,
à Paris, Monsieur Albert Brodt, Monsieur Louis
Brodt, Mont eur et Madame Auguste Brodt, k Ge-
nève, Madame Lucie Nicolet-L'Eplattenier, à La
Chaux-de-Fonds, et ses enfants. Monsieur et Ma-
dame Emile Quinche-L'Eplattenler et leurs enfants,
Mlle Clara L'Eplattenier, à Montreux . Monsieur et
Madame François L'Eplattenier et leurs enfants,
Monsieur et Madame Charles L'Eplattenier et leurs
enfants, aux Verrières, ainsi que les familles al-
liéesr font part du décès de leur cher épou x, père,
grand-père, frère, neveu, beau-frère, oncle el cousiBi

monsieur Henri BRODT
enlevé à leur affection à l'âge de 62 ans, après nne^longue maladie. 1

L'incinération aura Heu k La Chaux-de-Fonds ld
samedi 25 novembre 1916.

Le départ du convoi pour la gare aura Ueu k 1 lv
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Fontaine-André L
Le présent avis tient lien de faire part.

On ne touchera pas

Mademoiselle Tda Hediger, à Neuchâtel , Madame
veuve Koii. Hediger et ses enfants, k Zurich ; Mon-
sieur et Miidamn Gustave Hediger et leurs enfants, à
Aarburg ; Monsieur Edouard Bt rtram-Hediger et ses
enfiints, à Neuchâtel ; Monsieur et Madamw Ai _old
Hediger et leur fille., à Lausanne, ainsi que les famil-
les ai.iées, font part de la grande perte qu iis vieil'
i—nt de faire eu la personne de

Madame Christine HEDIGER
née Aeborli

leur chère mère, belle-mère, grand'mère et parente,
déeédée aujourd'hui , k l'âge de 72 ans.

Neuchâtel, le 24 novembre 1916.
Jean ITI, 16
Job XIX. -S
Matthieu _XTV, 42

L'enterrement aura lieu sans suite dans la plui
strkie intimité.

Prière de ne pas envoyer de f leurs
et de ne pas faire de visites.

Le présent avis tient lien de lettre de faire part.

Monsieur Fritz Weissbrodt et ses enfants, ainsi
que les familles alliées, ont la douleur de faire
part de . la perte crueUe. qn 'Us viennent d'éprouver
en la personne de leur chère épouse, mère, beUe-
mère, beUe-sœui•, grand'mère et tante,

madame marie WEISSBRODT
née SPEtlKT-

décédée le 24 courant, à l'âge de 66 ans, après uns
douloureuse maladie.

Neuchâtel, le 24 novembre 1916.
Quoi qu 'il en soit, mon âme repose en Dieu,

ma déUvrance vient de lui.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister,

aura lieu dimanche le 26 courant, â 1 heure.
On ne touchera pas

Domicile mortuaire : Neubourg 11.


